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Le monde à la croisée des chemins, dit S. S. Pie XII 


| L'évêque d'Amos dénonce les menées! >=. 
 tendancieuses de chefs créditistes |! 


“Il est de notre devoir d'orrêter ce torrent de sale démagogie, dont les chefs 
créditistes, dans leurs actes publics, leurs paroléset leurs écrits, sembent 
inonder notre région." 

ROUYN -— Dans une circulaire à ses prêtres, qui a été lue au prône des messes pa-| 

»  roissiales le dimanche de Pâques, S. Exc. Mgr J.-A. Desmarais, évêque d'Amos, explique! 


a cru bon de prendre. conjointement avec son vicaire général, en face de la! 
| 


| I rejette le communisme 


l'attitude qu'il 


propagande créditiste n ————— me fn ! 
Après avoir demandé à ses pré-! rester fidèles à cette consigne. | leurs paroissiens, des prêtres qui| 
tre de mettre leurs filèles en gar. | Mais en notre qualité de gardieris | ne font qu'obéir à leurs évêques 
de contre les menées tendancieu- | vigilants du tréupeau confié à! en refusant l’accés de leurs salles 
ses de certains chefs créditistes | notre sollicitude pastorale, lors-| paroissiales aux assemblées cré-| 
Son Excellence sioute vous | qu'on nous jette l'insulte à la fi-! ditistes, Que vous en semble? | 
pourrez faire remarquer à vos |gure, nous estimons que nous n'a Un invité d'honneur qui parle 
fidèles que nous n'avons aucune | vons pas le droit de rester muets étrangement du Christ | 
arrière-pensée politique, Ce n'est/comme des chiens peureux qui “Dernière remarque: il y avait | 
pas notre habitude de faire de laine savent pas aboyer à l'assemblée de Rouyn, un invité | 


“Bien au contraire, nous croyons 
qu'il est de notre devoir d'arrêter 
ce torrent de uale démagogie, dont ; 


litier t not mtendon : 2 : n 
politique, et nous entendons bien d'honneur qu'on avait fait venir 
de l'ouest pour prêter main-forte 


aux orateurs de la région et pour 


L'abbé À. D'Eschambault 


les chefs c'éditistes, dans leurs Be 

: . p s « Cd |illustrer les principes créditistes. 

à l'Université de Montréal actes pub'ies, leurs paroles et} 5, Le demande ce que la popula- 
leurs écrits, semblent vouloir q pop 

. AS tion catholique et française, par- 


) : 
[4 région 
4 m |inonder notre rég mi laquelle il y avait grand nom- 


bre de nos diocésains, a bien pu 
penser, lorsqu'elle a entendu cet 
individu parler de chrétienté en 
langue anglaise, et rappeler avec 
un air de suffisance le souveni: ‘ 
d'un homme qui a vécu il y a deux M. Douglas A. Hyde, qui résigna récemment comme rédacteur 
mille ans, le Christ, avant d'en |q4y Daily Worker, journal communiste de Londres, pour entrer dans 
venir à énoncer Comme Un prin- | l'église catholique, apparaît sur cette photo avec sa fille, Rowena. Le 
cipe fondamental que “nous ne|geste de cet éminent communiste rappelle celui de Luis Budenz, 
sommes pas faits pour travailler”, | {4j renonça à son poste de rédacteur du Daily Worker de New-York 
que l'homme doit simplement | bour faire partie de l'église catholique, en 1945, Hyde, un partisan 
chercher les résultats de son trs-|qu ccmmunisme depuis 20 ans, fut rédacteur du Daily Worker 


La réunion a été tenue à 
Rouyn le 14 mars, M. Réal Ca- 
ouette, député de Pontiac au 
fédéral, et M. Patrick A. Ash- 
by, député <réditiste d'Edmon- 

| ton, y adressérrnt da parole, 


Prêtres traités de 
“politiciens en surplis” 
“Aucun chef ne trouve grâce à 
leurs veux et ils y vont sans mé- 


nagement de leurs invectives et}: Co . ‘ : h 
de leurs sarcasmes contre “les!” © y rite EL queique CnO$e, | bendant 5 ans. 
imbéciles, instruits ou non” qui! Vous pouvez 


Ine partagent pas leurs idées, tel | Les mauvais bergers 
cet orateur aui, dans la réunion “Quoi qu'il en soit, il n'est pas | 
tenue à Rouyn le 14 mars dernier, | étonnant qu'après avoir entendu! 


1 


400,000 Italiens écoutent le 
Vicaire du Christ avec respect 


|"Le grande heure de la conscience chrétienne a sonné”, s'écrie Pie XII devant 
| plus de 400,000 personnes. ‘Il faut choisir entre le Christ et l'Antéchrist." 


ROME S'adressant à une foule de quelque 200,000 Italiens trois semaines avant 
{la tenue d'une élection nationale fort contestée, Sa Sainteté le pape Pie XII a déclaré que 
| Rome, l'Italie et le monde entier se trouvent à la croisée de chemins menant au Christ ou 


à l’'Antéchrist, à la guerre ou à la paix. 
Faisant directement allusion aux communistes dont la victoire éventuelle rejetterait 


(l'Italie hors du camp des puissances occidentales, le pape a dit: ‘Dans votre conscience, qui 


se rend compte de sa responsabilité, il n'y a pas de place pour une crédulité aveugle en 
ceux qui tout d'abord abondenpt ms. LL 
en protestations de respect pour 
la religion, mais qui, par la suite, 
se révèlent les négateurs de tout | 
ice qu'il y a de pe sacré’’, 

Sa Sainteté a livré au monde 
son message annuel de Pâques, 
lequel fut diffusé par tout l'uni- 


| dict du Seigneur, non moins for-|tion en donnant l'avertissement 
mel que sa promesse: “Qui n'est|que ‘la justice sociale, la paix 
pas avec moi est contre moi.” |entre les nations ne pourroht ja- 
C'est là la croisée des chemins | mais être réalisées et assurées, sl 
dont a parlé le Souverain ponti-|elle (la conscience) ferme les 
|fe et dont il a développé l'idée | yeux à la lumière du Christ pour 
len faisant allusion aux commu- | prêter l'oreille aux fausses paro- 


vers. Plus de 200,000 personnes : 4 - 
+21. ‘ # . | nistes italiens. iles d'agitateurs qui font de la 
À oc ct de St.Pierre À pus Agitateurs flétris par le pape | négation du Christ et de Dieu la 
plus aresslonninie) rénites. | Le pape a poursuivi son alloeu- (Suite à la septième page) 
tations de la fidélité italienne | a % DA dt OS LE ' 


|envers l'Eglise a pris place quand | [nelusion dans le plan Marshall 
la foule immense s’agenouilla | 
Ovation de 12 minutes | 
Les assistants se levèrent alors | 
pas mains de 12 minutes, “Viva | modéré la nouvelle que la Chambre des représentants au 
|il Papa”, criait la foule. Le \ , . ae 
|Congrès de Washington avait recommandé de l'inviter À 
gers”, “Ce moment, a-t-il dit, est 
annonciateur d'événements mon- 
me Ja parole à la radio pour 
déclarer que le geste américain 


pour recevoir la dernière béné- | [] » . 
diction papale et faire le signe L E t 
dicton Pao spagne ne témoigne 
’enthousi 
que peu d'enthousiasme 
d'un seul élan et firent au Souve. | , n à ; 
rain Pontife une ovation qui dura | MADRID —- L'Espagne franquiste a reçu avec un intérêt 
Dans son allocution, Sa Sainte- | s". ins 
té a souligné que cette 2 en | participer aux bénéfices du plan Marshall d'aide à l'Europe, 
CR CRT NUE : 65 0e dun: | Le directeur de l'agence officielle de nouvelles “Efe', Pedro 
à Res | Gomez Aparicio,"a pris lui-mé- 
er définitifs ou ir-| pitale de la république voisine! 
“Un ‘masque de gravité singu- | constitue seulement la correction 


et sa présence fait naître la ru 
meur que nos Voisins du sud ai- 


sous Ps 1 ] 
. : AP ‘‘|grande raajorité des avocats est) même de bonne foi, en croyant | ét;; déni à d : À : 
dHistoire de l'Amérique Françai-| malhonnête”, dit-il, et'dans les |servir Dieu et la cause de l'Eglise, |di et mardi {1 a prononcé unc|Éapagne, ln théclogie en Hollan- 
è Versité de Montréal les 6, 7, 9, 12 Mme À jou ce ve big pu PRIE Pr À pins 196 1 dans les | conférence sur le minform de- la ) - orientale à 
et !4 avril. or Ze les toñt def < die [chemins de A pe! on”, invi: vant les membres du Kiwanis à où te L 
M d'Éschambault a cholsi rontément: “ce sont des cras-! Monseigneur termine en invi-| l'occasion d’un diner qui eut lieu | confia une mission en Russie 
» + Q ESCHAMDAUIT & CROIS! COM- | seux qui nous empêchent d'avoir | tant ses prêtres à prier et à faire | 3 j'Hôtel Royal Alexandra mar- | pour raaniser un : Séminaire 
mé thème général “La Véren-|âes sall blé ci LR PP Ve 2 La p ed ape ae x 
; | salles pour nos assemblées, | prier beaucoup, pour que la lu-|4 di Le dist é rel I fut édié 1 n 
dr007 ce vélil lé soUD res dés de L i midi Le distingué religieux | Il en fut congédié par les autori 
t JE » |mettez-leur des surplis blancs si|mière se fasse et que la paix du |es en route pour Régina où il|tés soviétiques et passa alors en 
” P: + ogg dort A rc voulez”. Pour un homme pu-|Seigneur s'établisse dans la jus-|fera un séjour d'une dizaine de | Pologne. 11 enseigna la théologie 
à DE à com EX és —— Un |blic qui se défend de vouloir sou-|tice et la charité au milieu de | jours. orientale et l'histoire des églises 
” eee qe sg he es Fbutes. tr lever le peuple, il ne se gêne tou- | nous, 14 6 Le R. P. Ledit est reconnu com- |orientales à l'Institut pontifical 
en: Amerique: depuis ampain jours pas pour traiter de politi-| Réunions interdites |me étant une autorité dans tout |oriental, lequel fut fondé par 
1713) au traité d'Utrecht (1608-|ciens crasseux, en présence de| La lettre de S. Exc. Mgr Des-|ce qui a trait aux questions orien- | Pie 
Deuxid : vi 7 TT [marais ayant trait aux “Farces |tales. 11 rédige la Chronique In- ë 
Deuxième cours — 7 avril, - . |macabres”’ du crédit social, a été | fornationale ad la ren 4 “Re-| En 1934, # fut chargé par le 
* La perte de la Baie d'Hudson et Le Pape serait |lue au prône, le jour de Pâques, | jations” Général de son ordre d'organiser 
ses conséquences. La Vérendrye | dans toutes les églises du diocèse é la lutte contre l'athéisme dans le 
reprend la “grande aventure”. bien a ccueilli d'Amos. De plus, il est interdit! Depuis 1939, il est professeur | monde. Il devint la cheville ou- 
Troisième cours — 9 avril — LE de faire des réunions du Crédit |de théologie orientale au scolas- | vrière du Centre anti-communiste 
La Vérendrye à la recherche de r Social dans toutes les salles pa-|ticat de l’Immaculée Conception, | qui publie une revue “Lettres de 
la Mer de l'Ouest Son voyage dans Québec | roissiales ou écoles de ce même |à Montréal, à l'Université Laval, Rome” pour renseigner le mon- 
au pays des Mandanes diocèse, | à l'Université de Montréal et au | de sur les menées communistes. 
; Quatrième cours — 12 avril — QUEBEC — S$S. Exe. Mgr | jan 5 A RRRSE tt PAPE OR A Grand Séminaire de la même! { : ae 
La Vérendrye consolide son oeu-| Maurice Roy, archevèque de : li ville, à l'Université d'Ottawa et | . De uis 1939 il est attaché à 
, vre — un nouvel empire français! Québec, a üit, au cours d'une | Ecoles catho IQUES 4 scolasticat des Jésuites An- | l'Ecole Sociale Populaire et à Re- 
surgit. ” j | interview, samedi dernier, que | ” glais à Toronto. lations. 
Cinquième cours — 14 avril —| la population catholique de femées par le des es f 4 
‘ Dernières années — Analyse de! Québec aceueillerait avec un Linguiste distingué, il parle et | ù 
l'oeuvre de La Vérendrye. | filial respect le pape Pie XHI | ouvernement écrit en six langues: le français, Nombreux déserteurs 
! A l'issue des cours, à la soirée | S'il était forcé de quitter le 9 #7 l'anglais, le russe, le polonais, l'es-| , Russie ‘ 
du 14, Mer Maurault, P.S.S. rec | Vatican par uu gouvernement PRAGUE — On a précisé, de | pagnol et l'italien. 11 peut égale- | 
\ teur de l'Université de Mont- | tommuniste en Italie. | bonne source, que le lycée de jeu-| ment confesser en ukrainien * MOSCOU — Le journal officiel 
réal, décernera à M. l'abbé d'Es- Cependant, Mgr Roy a décla- | Du filles es À Deus de Pr en tchèque, | du parti communiste russe à Mos- 
» chambault un doctorat ès let- | ré douter que le Souverain Pon- |?4mMme à (Ceske Budejovice,, * : F an. | cou, Pravda, réclame des mesures 
. ” & d’ - | Bohême, et les écoles primaires| 11 a fait plusieurs études d'en- | ù 
tres ‘“honoris causa” et fera | tife sortirat d'Italie si un gou- | nfessionnelles de|vergure sur le communisme. Il| légales contre les pères de famille 
‘ l'éloge du récipiendaire, M. | vernement communiste était mis [pie ont dé à CP ar les au- | jouit dans ce domaine d’une ré- | qui abandonnent leurs enfants. Il 
l'abbé d'Eschambault sera in- | au pouvoir aux prochaines élec- | Pilsen ont été fermés p putation internationale. | se plaint que les épouses ainsi né- 
vité à répondre, | tions italiennes, de SR oc REP 39. QUE | gligées avec leur progéniture doi- 
D TER cà . se ananas 7m dleon goes Né en France le 14 février 1898, | vent affronter des lenteurs bu- 


Comme nous l'avons déjà an- 
noncé, M, l'abbé À, d'Eschambault 
donnera une série de cinq cours 
les auspices de l'institut 


|après une sortie intempestive con- 
{tre le premier ministre de la pro- 
|vince et le chef de l'opposition, 
lconcluait en ces termes: “Nous 
| vaincrons tous les politiciens cras- 
|seux même s'ils ont des surplis 
| blancs.” 

Ecoutez-le dans la même cir- 
constance faire le procès des avo- 
cats et des vieux partis: ‘la très 


Lettre de Paris 


Le poblème 
politique 


de la Justice 
en France 


Por Maurice HERR 
(Spécial à ‘‘’La Liberté et le Patriote) 


pareils discours nos gens restent 
| un peu abasourdis, et se tournent 
[de notre côté pour chercher la 
| lumière et demander des direc- 
|tions. Voilà pourquoi l'évêque 
| d'Amos n'hésite pas à appuyer 
iles déclarations de son vicaire 
|général et à mettre en garde les 
| idèles de son diocèse contre le 
danger des mauvais bergers qui, 


| Bohême demeureront ouvertes 
| jusqu'à la fin de l’année scolaire. 
| Le vote de la loi pour l'étatisation 
de. l'enseignement, qui intervien- 
|dra probablement hientôt, sup- 
|primera définitivement les éta- 
| blissements religieux d’enseigne- 
| ment. 
| Dans les milieux catholiques, on 
ajoute que les Ursulines du cou- 
lvent de Jesenik (Grafenberg), 
près de Fryvaldov, en Silésie, ont 
dû quitter le couvent par ordre 


La France de l'après-guerre nées d'occupation, les repré- + R 
; souffre de toutes sortes de maux | sailles et les vengeances ont été |des autorités locales, dans les 24 
matériels et moraux dont la | beaucoup moins violentes et |heures, et que les vs de na- 
plupart, ainsi que nous l'avons moins nombreuses qu’on eut pu tionauite étrangére, Colt oct 
vu dans un précédent article, le craindre. Le fait que les fem- |Parte françaises et ang + rar 
Û présentent un caractère plus | mes qui eurent de scandaleux dû quitter le territoire e a e- 
| eux que grave. Il en est rapports avec les occupants se coslovaquie, Ce sont ces memes 
\dant, qui requiert une | virent seulement couper les |S0eUrs, une quarantaine environ, 


Avant que la justice ne pfen- 


ne l'épuratiun en maïns, seuls 
4 ont èle frappés ceux sur qui des 
rimes odieux avaient attiré 


dont on a dernièrement signalé 


ulière, car cheveux à la libération indique " , 
tieuse, il bien que la raison a tempéré la l'arrivée dans les zones d'eccupa- 
s un état colère des Français tion française en Autriche. 


Marie-José 
Forgues dans 


| 
| 


[rédacteur associé de “Relations”, 


Le R.P. Joseph Ledit, S.J., 
de passage à Winnipeg 


L'éminent jésuite est reconnu comme une autorité 
sur les questions communistes. 


Le R. P. Joseph Ledit, SJ, 


il entra dans la compagnie de| 
Jésus le 11 août 1914. Se destinant | 
aux missions de l'Alaska, il passa | 


à la province des Jésuites de l'O- | 


regon et de la Californie où il 
fit deux années de juvénat. classi- 


reaucratiques et des frais exces- 
sifs pour obtenir une compensa- 
tion de la part des maris délin- 
quants. 


lière’ se profile sur Rome et l'I- 
talie”, a continué Sa Sainteté en 
faisant allusion aux prochaines 
élections nationales italiennes, 
qui constitueront une épreuve de | 
force entre les communistes et | 
les antimarxistes. 

“Cette Rome se trouve aujour- 
d'hui en présence, ou pour mieux 
dire, dans un tournant des temps, 
md exige de la part du chef et 

es membres de la chrétienté une 


sans | k 
‘La grande heure de la con- 
science chrétienne a sonné”, s'est- 
il écrié. 

Il a expliqué que ou bien cette 
conscience -“s'éveillera pour se 
consacrer pleinement et virile- 
ment à sa mission de secours et 
de salut, ou bien elle ne s'éveil- 
lera qu'à demi et ne se donnera 
|pas courageusement au Christ.” 
Ce sera alors “le terrible ver- 


her 


| # - 


La France a décoré 


trois Français 


de chez nous 


| OTTAWA + La France a déco- 
[ré d: la Légion d'honneur M, Re- 
né de Messières, M. Alexis Anfos- 
sy et le professeur Auguste Viatte, 
a fait savoir l'ambassade de Fran- 
ce. M. de Messières fut attaché à 
l'ambassade de France à Ottawa, 
en qualité de conseiller culturel, 
en 1946 et 1947, Il est mainte- 
nant à New-York. M. Anfossy 
est venu au Canada comme 
vice-consul à Montréal. Il alla 
plus tard à Ottawa, puis à Winni- 
peg. Il est maintenant vice-con- 
sul à Vancouver, M. Viatte est 
professeur à l'université Laval. 
Le gouvernement français a re- 
connu par ces décorations les ser- 
vices rendus à la France. 


très haute vigilance infatigable d 


d’une injustice que les Espagnols 
étaient sûrs de voir réparée tôt 
ou tard, Aparicio ajoute que l'Es- 
pagne a déjà donné la preuve par 
ses actes et par son attitude qu'el- 
le peut offrir à l'Europe et au 
monde encore plus qu'elle ne peut 
en recevoir, 


Scepticisme des Espagnols 
Le gouvernement de Madrid 
avait de même donné l'ordre de 
ne publier la nouvelle qu'avec 
es commentaires d'une tenue 
Aucune remarque n'est 
venue par ailleurs des sources 
officielles. La plupart des Espa- 
gnôls demeurent personnellement 
sceptiques sur la portée de ce ges- 
te de Washington. Mais d'après 
divers observateurs, on peut pré- 
voir des changements importants 


dans les domaines de la politique 
espagnole intérieure et exté- 
rieure. 


Remaniement du cabinet 
Les uns assurent que, si leur 
pays est réellement inclus parmi 
les bénéficiaires du plan Mar- 


| shall, le généralissime Franco en 
|profitera pour remanier son cça- 


binet et nommer un premier mi- 
nistre en titre, ne 8e réservant 
pour lui que le poste de chef de 
l'Etat. Son successeur possible 
serait soit le président des Cortès 
(Parlement), Esteban Bilbao E- 
guia, soit le ministre des Affaires 
étrangères, Alberto Martin Arta- 
jo. Ce remaniement donnerait le 
pas aux éléments monarchistes 
et cartelistes sur le parti minis- 
tériel des falangistes. 
Liens avec Washington 

Les autres observateurs veu- 
lent voir dans l'application pra- 
tique du voeu américain un 
moyen de rétablir et resserrer les 
relations diplomatiques et mili- 
taires avec Washington. L'atta- 
ché aérien des Etats-Unis à Ma- 
drid, le colonel Joseph Miller, se 
trouve en ce moment dans la ca- 


Appel des 


deraient les Espagnols à terminer 
l'aménagement d'aéroports transe 
atlantiques à Séville et Barcelone, 

Un bruit courant, dernièrement, 
voulait que le généralissime 
Franco se prépare à augmenter 
son armée de 500,000 hommes, 
pour aider à parer à la menace 
russe sur l'Europe ef surtout en 
Italie. Il a été impossible de faire 
confirmer ce renseignement, 

Surprise à Londres 

À Paris et à Londres, on s'est 
dit fort surpris de la décision de 
la Chambre des représentants, Le 
Foreign Office n'a pas caché son 
étonnement et sa décision person 
nelle de ne pas modifier son attie 
tude présente d'éloignement de 
l'Espagne franquiste, De leur 
côté, les républicains espagnols 
en exil trouvent ce geste améris 
cain inopportun puisque les seize 
Etats européens qui participent 
à l'application du plan Marshall 


| ont toujours refusé d'inviter l'Es« 


pagne à se joindre à eux. Londres 
craint que Moscou n'utilise ee 
mouvement de Washington pour 
montrer que les Américaine se 
rapprochent de plus en plus des 
éléments fascistes de l'Europe, 


catholiques 


italiens à l'Irlande 


DUBLIN -— l'archevêque d'Ar« 
magh, primat d'Irlande, a reçu 
un appel signé “Gedai”, lui de- 
mandant au nom des catholiques 
italiens, l'appui financier des ca- 
tholiques irlandais, pour la lutte 
contre le communisme. Faisant 
écho à cet appel, l'’archevéque de 
Dublin demande aux catholiques 
irlandais de lui envoyer d'urgen- 
ce des souscriptions. 


+ {LES ETUDIANTS ANGLAIS ACCOMPLISSENT UN PELERINAGE DE REPARATION 


la aroisse de St-Etheldreda, | 


distance de 120 milles. Parcourant 


20 milles par jour, les étudiants 


ieds nus le dernier mille, Le pé- 
erinage se lermina au sanctuaire 


hestre sera Jean Morel et ie met-|que 30 collèges catholiques ac-|des étudiants du monde entier. | pélerins au moment de leur départ | portèrent à tour de rôle la croixide Notre-Dame de Walsingham 


t écrit sur l'attention des groupements de 
, a frap- résistance. Le degré de culpa- « 
p | fils qui bilité n'était sans doute pas égal Ca rmen a N.-Y. 
cor t honn t tout bon pour tous, mais la peine fut la 
sens, ont rté leur contours même: la mort, Cependant, a- MONTREAL — Dimanche soir 
| 2 net gouver- vant de jeter l'opprobre sur de !|prochain, le 4 avril, notre jeune! 
” ent de V F es mau- tels actes, il ne faut pas oublier |compatriote Marie-José Forgues, | 
hemins étaient ceux que près de 100,000 Français soprano de grand talent, chan | 
lemagne 1? e. Certes sont morts durant l'occupation, |tera le rôle de Micaéla, alors que 
de très grave 1t été con certains dans d'affreuses tortu: !la “New-York City Opera Com- | 
| spécialement dans les len res, victimes pour la piupart |pany” présentera “Carmen” de | 
demains confus de ération, | des mesures policières de la Georges Bizet. Winnifred Heidt| 
et un &« e d'ex& Gestapo et %e la Milice de Vi- |chantera le rôle-titre, tandis que} 
tions « rire t pas été chy. Et c'est presque toujours |les rôles de Don Jose et d'Esca- 
sans altére a £ le la Ré- à la suite de dénonciations que |millo seront tenus respéctive- | 1 ; 
sis e, Mais ” up es mesures ont été prises et nent par Antonio Annaloro et Pendant la semaine sainte, enjde tous les étudiants anglais, e | 
exagéré, car, « é és hai- qu'ont été mcssacrés les patrio- | Giuseppe Valdengo. Le chef d'or-| Angleterre, les étudiants de quei- |dans le but de réparer les fautes | Londres, bénissant la croix et les | 
tes en lutte contre l'ennemi. S 
s luatre à (Suite à la douzième page) teur en scène 


excellent 


Vous trouverez un 


service au 


Léopold Sachse 


|complirent un pèlerinage, au nom | On voit ici, à gauche, le curé de | pour Walsingham, Norfolk, à une | longue de 9 pieds et marchèrent | par les offices du vendredi saint. 
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Grande partie de cartes 


AU PROFIT 


des sports du Centre récréatif 
de lo Jeunesse Catholique 


Un programme varié par des 


De magnifiques prix seront distribués 
+ Lieu: Salle Jubinville 


+ Heure: 8 h. 30 du soir 


‘Une dviroide qui réalise une victoire 


à ur élite een 


chez nous 


25 cents 


Nick Metz, “Johny-on-the-Spot”, réjouit bon nombre d'admira- 
teurs des “Toronto Maple Leafs” lorsqu'il compta un point dans une 


joute demi-finale avec les Boston 


Bruins, donnant à son club une 


LA LIBERTE ET LE 


par Jacques LEMOYNE 


Exclusit à ‘’Le Liberté et le Patriote” 


Le 6 février 1947, les Maple 
Leafs de Toronto envahissaient 
tle Forum de Montréal pour H- 
vrer la lutte aux Canadiens dans 
uné joute importante pour les 
deux clubs. À cause de la grande 


| rivalité qui existait entre les deux | Tous ces honneurs ne seront pas | 1120 


{villes et parce que les amateurs 
ide Montréal ne manquent pas 
d'enthousiasme, surtout quand 
lils ont un club gagnant, les ban- 
iquettes du Forum étaient rem- 
plies à crever. La joute venait 


candidat des Canadiens à l'obten. 
tion du trophée Hart. Son magni- 
fique travail de la fin de la saison 


milieux, une place sur l'équipe 
des Etoiles de la Ligue Nationale. 


nouveaux pour Elmer qui, en 
1944-45, mérita le trophée Hart 
remis au joueur jugé le plus utile 
| à son équipe. 

| Cette même année, Lach È 


éta 
|blissait un record moderne en!12 
sai- 


à peine de commencer que les | obtenant 54 passes durant la 


| Canadiens prirent les devants. 
[L'assistance trépignait d'aise et 
| de joie lorsque tout à coup Elmer 
|Lach, rapide joueur de centre des 
| Canadiens de Montréal, se fit blo- 
iquer par Don Metz des Maple 
|Leafs . de Toronto. Lach tomba 
lourdement sur la glace et y de- 
meura étendu. On s'empressa au- 
tour du sensationne] joueur de 
centre qui ne reprit pas connais- 


sance, et c'est sur une civière 
qu'on le transporta hors de la 
patinoire, Même la victoire des 


Canadiens par un score de 8 à 2 
fut oubliée par les enthousiastes 
de Montréal qui attendirent avec 
inquiétude le résultat de l’exa- 
men médical qu'on fit subir à 
Lach. Et quelques heures après 
la joute, on annonça que Lach ne 
|jouerait plus pour les Canadiens 
|car il souffrait d'une fracture du 


avance de 1-0. Metz, en enregistrant le point gagnant, fut grande- | crâne. 


ment aidé par Max Bentley, centre des Leafs. On voit ici les 2 étoiles | 


du gouret, Bentley (à gauche) et Metz, originaire de Wilcox, Sask., 


pPhotographiés peu après la joute. 


+. Chronique de CKSB 


Aux Feux de la Rampe | 
cette semaine: Mayerling 


Qui ne connaît ce drame puis- | 
sant d'intrigue politique qui de- 
meure cependant dans l'esprit 
des plus beaux romans d'amour. | 
Les FEUX DE LA RAMPE en 
présenteront une adaptation qui| 
devrait rencontrer la faveur gé- 
nérale, Mayerling, c'est l'histoire 
de la jeune comtesse Marie Vet- 
séra et du prince impérial le| 

rand duc Rodolphe, Marié par | 
intérêt politique à une femme 
acariâtre, hautaine, et privée de | 
toute compréhension, Rodolphe | 
mène à la Cour de Vienne une} 
vie lamentable. Il cherche l'oubli | 

les aventures gallantes, | 
dans l'alcool et dans les activités 
politiques, mais l'existence de- 
meure pour lui un enfer. Un 
jour, au Prater il rencontre la 
jeune comtesse Marie Vetséra, | 
une jeune fille délicieuse de jeu- | 
nesse, de fraicheur, de naïveté | 
et de pureté, C'est le coup de| 
foudre pour les deux. On les voit | 
souvent à l'opéra, dans les bois 
de Vienne, au Prater. Les gens 
de la Cour s'inquiètent, on veut 
même envoyer Marie au couvent. | 
Ils sont épiés partout et devant 


| 


L'algèbre expliquée 


Cours per correspondance 
sur le calcul algébrique 
Pour étudiants, adultes 

et professeurs. 


Nouvelle méthode d'enseignement 


de l'algèbre | 
Tout est prouvé, justifié et expli- 


qué 
Vous comprenez le pourquoi de cha- 


1 

l 

cune des opérations. | 

Ce cours satisfait l'intelligence, 
Augmentez vos chances 

de devenir plus compétent 

en étudiant le calcul algébrique. | 

Pour plus de détails, | 

demandez la circulaire explicative | 

en indiquant votre profession, : 

à M. l'abhé Jean-Claude Champigny 

Collège Jean-de-Brébeuf, 
3200 Chemin Ste-Catherine, Case 16 
Montréal, 26, P.Q. 
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The Western Savings and Loan Associatio 
Edifice Paris, Winnipeg, Man. 


ui …… au-dessus de $17,000,000 


Président: R. D, GUY, CR. 
Directeur et gérant: 


CALGARY : 221 À—8e ave. Ouest 
SASKATOON : 407, Edifice Avenue 


Au Théâtre REX 


Taché et Marion — 


Vendredi, samedi et lundi, 2, 3 et 5 avril 


Vaudeville de Bill Moore 
sur la scène, à 8 h. 30 chaque soir 


"THE BELLS OF 


la difficuité de leur amour im- 
mense, ils se livrent l'un à l'autre 
par l'amour jusque dans la mort. 
Rodolphe avmande au Vatican 
une annulation. de son mariage 
pour lui permettre d'épouser Ma- 
rie, Rome refuse et Rodolphe 
veut abandonner la succession au 
trône. Mais l’empereur est plus 
fort et le force à abandonner 
Marie. 11 lui permet cependant 
de la revoir une fois. C'est à 
Mayerling qu'ils se rendront 
tous les deux pour y mourir. Ce 
puissant drame d'amour que tous 
connaissent et aiment réenten- 
dre, sera interprété par MURIEL 
GUILBAULT, et ROLAND CHE- 
NAIL, entourés de Marthe Thier- 
ry, Armand Leguet, et ... PIER- 
RE DURAND. L'Hôte du pro- 
gramme sera le directeur artis- 
tique de CKAC, M. Ferdinand 
Biondi, et l'annonceur Errol Ma- 
louin. Qu'on ne manque pas l'é- 
coute des FEUX DE LA RAMPE 
vendredi soir à 8 h. 30 afin d’en- 
tendre ce grand succès de ‘écran, 
d'après le roman de Claude Anet, 
MAYERLING. 


Au théâtre Rex‘ 


Durant la semaine du 2 au 8 
avril, le Théâtre Rex présentera 
au public une série de vues sur 
les cérémonies de la 
sainte à la 
face. Ces pellicules furent prises 
par permission spéciale et seront 
déroulées au son de la musique 
et du chant spécial exécutés à 
Pâques par la chorale de la ca- 


{thédrale, et qui furent enregis- 


trés sur disque. 


Mon Guide au Cinéma 


semaine | 
cathédrale de St-Boni- | 


Sa carrière terminée 
Après l'explosion d'indignation 
des partisans des Canadiens qui 
|accusèrent la direction des Leafs 
Id'avoir intentionnellement fait 
|blesser Lach, vinrent les prédic- 
tions des experts qui affirmèrent 
que le solide joueur de centre des 
|Canadiens avait connu ses der- 
Iniers jours au hockey. Personne, 
en effet, osait croire qu’'Elmer 
|reviendrait un jour patrouiller 
| le centre de la plus fameuse ligne 
de hockey des temps modernes. 
| Mais les jours passèrent et Lach, 
|courageux comme pas un, ne se 
{tenait pas pour battu. Tout l'été 
| durant il pratiqua le golf et se 
garda en meilleure condition phy- 
sique possible, A l'automne, il 
|annonçait son intention de re- 
tourner au camp d’entraînerient 
{des Canadiens, Les critiques ont 
|été sévères pour la direction des 
Canadiens qui prenaient une 
grosse chance en laissant Lach 
[retourner au jeu, mais rien ne 
| semblait impressionner Elmer, 
qui retourna à l'action comme 
[aux plus beaux jours de sa car- 
| rière. Toujours agressif, Elmer 
ine se départit pas de ses tacti- 
[ques et, en peu de temps, il re- 
devint le joueur. de centre à sur- 
veiller dans la Ligue Nationale. 

Une vieilie histoire 

Les blessures sont choses an- 
ciennes pour Lach qui, à sa pre- 
|mière joute de la saison 1941-42, 
ise fracturait un bras pour être 
[mis au rançart pour le reste de 
la saison, Ici encoré, les experts 
|prédirent que Lach ne pourrait 
| jamais revenir au jeu, car sa frac- 
{ture à un bras et au coude l’em- 
{pêchait dans ie temps de se ser- 


| The Prince of Thieves 


|Blondie’s Holiday 
|Singing on the Trail 


1! vir librement de son bras droit. 
1 | Mais Elmer surmonta de nou- 


lOctober Man 


Directeur et assistant gérant : À. G. FRASER 


BUREAUX: 


BRANDON: 1, Edifice Royal Bank 


Il } veau cet obstacle et même si son 
H |jancer a perdu de sa puissance, 
| Lach sait encore utiliser un slap 
| shot dangereux. À force de tra- 
Il | vail, il a redonné à son bras sa 
| puissance d'autrefois. 
Elmer a toujours -volué avec 
es joueurs spectaculaires. À ses 
n | débuts avec les Canadiens, il était 
| le pivot de la fameuse LADS line 
|composée de Lach, Adams et De. 
|mers. Mais ce trio, bien que des 
|plus brillants, fut brisé d'abord 
|par la blessure de Lach, puis par 
[un accident à Tony Demers, et 
|par le dévart pour l'aviation de 
| Jack Adams. Mais le pilote Dick 
| Irvine eut une idée géniale quand 
il décida de former une ligne 
composée du jeune Maurice Ri- 
|chard et du vétéran Toe Blake. 
| Richard, il est vrai, ne commença 
|pas à briller avec ce trio, mais 
| travailla d'abord à l'aile gau- 
|che, avant de devenir un des plus 
fameux ailiers droits du monde 
|du hockey. Et Maurice sera un 
des premiers à rendre hommage 
au jeu de Lach, qui lui a çonsi- 
dérablement aidé dans sa pous- 
sée vers l'obtention de records 
qu'on croyait impossibles à réa- 
liser. 
Un magnifique retour 


Comme on s'en souvient, Lach 


The Foxes of Harrow . 
Unconguered 
Black Bart 


Mary Lou 
Adventure Island 
Keeper of the Bees 


Vice-président : À. J. BROWN 
W. S. R WILSON 


EDMONTON : 604, Edifice Agency 
REGINA : Edifice McCallum Hill 


Téléphone 203 754 


son et en terminant en tête de la 


[liste des compteurs de la Ligue | 2 


| Nationale. Si Elmer se classe sur 
lune des deux équipes d'Etoiles 
de la Ligue, ce ne sera non plus 
| chose nouvelle pour lui, puisqu'en 
1944-45 jil faisait la première 
équipe et en 1943-44 et en 1945-46 
lil était choisi sur le deuxième 
club. Lach détient aussi un autre 
record, celui d’avoir donné le plus 
|grand nombre de passes durant 
lune série éliminatoire, soit 12 en 
|1945-46. Qui sait si l'an dernier 
les Canadiens de Montréal n’au- 
raient pas remporté le champion- 
nat de la Nationale si Lach avait 
|été sur leur alignement au lieu 
d'être sur un lit d'hôpital? 
Turk Broda 


Le 9 avril 1940, les Rangers de 
New-York prenaient la glace aux 
Maple Leaf Gardens avec grande 
confiance. Le club de la métro- 
|pole américaine n'avait pas été 

banchi en 126 joutes et personne 
n'osait prévoir ou même songeait 
à prévoir que, durant les élimi- 
natoires, cetie magnifique série 
de joutes éclatantes serait brus- 
quement interrompue, Mais on 


avait compté sans le travail de | 


|Turk. Broda des Maple Leafs de 
Toronto qui, pendant 60 minutes, 
empêcha les habiles joueurs des 
Rangers de loger le disque dans 
les filets. La saison suivante, Wal- 
ter Broda, qui avait terminé sa 
carrière comme amateur avec 
les puissants Monarchs de Winni- 
peg, remportait pour la première 
fois dans toute sa carrière le tro- 
phée Vézina remis au meilleur 
gardien de buts de la Ligue Na- 
tionale. 

Turk signa son premier con- 
trat professionnel avec les Olym- 
pics de Détroit de la je eue 
Internationale. A sa préfière 
saison, il joua de façon sensation- 
nelle, ne se faisant déjouer que 
88 fois en 44 parties pour conser- 
ver une moyenne de 2.00. Dans 
les éliminatoires, en 5 joutes, ses 
adversaires ne parvinrent à 
compter qu'à quatre reprises. La 
saison suivante, il se rapporte aux 
Leafs de Toronto, mais doit se 
contenter du poste de gardien de 
buts alternant. Mais à partir de 
1937-38, le Turc, qui est né à 
Brandon en 1914, joue réguliè- 
rement pour les Leafs et il se si- 
gnale dès sa première année dans 


la Nationale. 
Dans l'armée 
| 


Broda, qui à sa première sai- 
son dans la ligue avait conservé 
une moyenne de 2.64, fait dimi- 
nuer cette moyenne à chaque an- 
née et, en 1940-41, il mérite le 
trophée Vézina. Sa moyenne re- 
monte un peu au cours des deux 
saisons suivantes, mais les Leafs 
d'alors ne lui offrent pas toute 
la protection à laquelle il a droit. 

En 1943, il s'engage dans l’Ar- 
mée canadienne et devient le 
centre d'un incident qui amena 
les autorités des forces armées du 
pays à défendre aux athlètes eñ 
uniforme de jouer pour des clubs 
“militaires” contre des équipes 
civiles, Broda avait en effet ac- 
cepté"de s'enrôler à Montréal, où 
on avait monté une équipe très 
puissante, qui représentait l’Ar- 
mée canadienne dans la ligue se- 
nior du Québec. Mais le district 
militaire de Toronto, ‘apprenant 
la nouvelle, dépêcha deux agents 
qui aerrêtèrent Broda à minuit 
juste, sous l'accusation d’être en 
retard d'une journée pour s'en- 
rôler, Les discussions qui suivi- 
rent fermèrent le champ aux par- 
ticipations actives des militaires 
aux joutes de hockey senior. 


Dérnobilisé 

Mais à la fin de la guerre, Bro- 
da revint au pays après-avoir ser- 
vi en Europe, et, contrairement 
aux prédictions, il retourna dans 
la cage des Leafs où son excellent 
| travail ne mit pas de temps à rap- 
|peler aux connaisseurs que le 


lui vaudra, dit-on en plusieurs | 
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ST. MARY'S" 


Bing Crosby — Ingrid Bergmon 


AUSS 


l 


“A TALE OF TWO CAFES" 
EN COULEURS 


PETITS FILMS H 


Mardi, mercredi et jeudi, 6, 7 et 8 avril 


UMORISTIQUES 


"THE HEART OF À NATION" 


Film en français, avec norration onglaise par Charles Boyer 


AUSS 
“COLLEGE 


QUEEN"“ 


EN COULEURS 


PETITS FILMS MH 


Toute la semaine on montrera des vues spéciales sur les cérémonies 


UMORISTIQUES 


de la Semaine Sointe à la Cothédrale de ©t-Bonifoce 


fut un peu lent à se mettre au | vieux Ture était toujours à la 
travail et la débâcle des Cana-|hauteur de la situation. Mainte- 
diens ne fut rien qui pût l'aider | nant qu'il a en sa possession pour 


à Toe Blake, les accidents à Mau- | trophée Vézina, Broda peut s'il 
rice Richard et finalement le dé- |le veut, quitter le hockey car il 
|membrement de la ligne du/|aura obtenu tous les honneurs 
Punch. Mais tous ces handicaps, |auxquels un gardien de buts peut 
| qui normalement auraient dû/|acpirer. Choïsi sur le premier 
nuire à Lach, n'ont pas ébranlé club des Etoiles de la Nationale 
son courage et il a lutté avec éner- |en 1940-41, Turk mérita la deuxiè- 
gie alors même que tout semblait me place la saison suivante, et 
perdu. Son retour en forme lui a |ceîte année on parle de lui com- 
valu la première place chez les me candidat sérieux au poste de 
compteurs de la Ligue Nationale, premier gardien de buts de la 
jet Elmer demeure le meilleur | ligue, 


n { 


à briller. Puis survimt la blessure | la deuxième fois consécutive le | 


musical 


è res 
1600—Au rftime de la 


Valse 
1 ouvelles 
nu Interméde 
1115 Emission consa- 
aux malades 
beaux disques 


pr] 
1210—Bulletin des 


Marches militaires 
5.10— Température 
$15-—Mon choix 
5.25-—Evénements s0- 


25-Nouvelles sport 
630-Musique s.vp. 
7.00—Nouvelles 
1.10—Intermède 
715—Un Homme 

et son Péché 
739—Ecole populaire 
8.00—Fables de 

Lafontaine 
8.15-—Jesse Crawford 
830—Les feux de is 


rampe 
9.00-Nouvelles* 
9.05--Centre Récréatif 

de St-Boniface 

9.15—En vedette 
9.30—Notre héritage 
1u.uo— Nouvelles 
1005—Demande spéciale 
1030FIN des émissions 
SAMEDI 3 AVRIL 
100—Ouverture 
725—Horaire 
730—Prière du matin 
745-Conditions des 

routes. Pronostics 
8.00—Nouvellrs 
8.05—Les lurons de 1259 
830—Déjeuner musical 
$.00— Nouvelles 
9.10--La Chansonnette 

du jour 
9.15— Variétés 
9.30—Mélodies 
10.00—Au rythme 

de la valise 
10.30— Pour Madame 
11 00— Nouvelles 
1105—Intermède 
11.15-—Concert Léger 
1130—Plus beaux disques 
1200—Nos modernes 
12.15—En parcourant 

le clavier 
12.30—Chansonnettes 
12.45—Musique populaire 
100— Nouvelles 
110—Intermède 
115—Musiaque de Sieste 
125—Marché du grain 
130—Musique de 

concert 
200—Fin des émissions 


5.00—Marches militaires 
5.10— Température 
5.15—Mon choix 
5.25-—Evénements so- 
ciaux et avis 
de décès 
5.30— Yvan l'intrépide 
545—Disques en revue 
6.00— Nouvelles 
605—Sur nos ondes 
6.10—Nos modernes 
625—Nouvelles sport 
6.30-—Musique s.v.p. 
7.00— Nouvelles 
7110—Intermède 
715—Concert Léger 
130—Vers les îles 
Hawaïennes 
745—Méli-Méio 
8.00—Musique du bon 
vieux temps 
8.30—A être annoncé 
9.00— Nouvelles 
9.05—Intermède 
9.15—D'Artéga 
9.30—Veillée du 
samedi soir 
10.00 Nouvelles 
10.05—Demande spéciale 
10.30—FIN des émissions 


DIMANCHE 4 AVRIL 

5.00—Ouverture 
Musique d'orgue 

510—Température — 
pronostics — 


apparaît ici 
durant les f 


| 
LA . Lä L4 
Une église a été 
ee 
profanée en Italie 
ROME — Une chapelle 
uran dans les i 
a été dévastée par des inconnus 
qui, après avoir déchiré la nappe | pouvoir attribuer 
de l'autel et les ornements sacrés, ‘ extrémistes, 


d'Altam 


| 


PATRIOTE 


S50—Nouvelles — Fin 
des émissions 


LUNDI 5 AVRIL 


Ménagères 
1000—Au rythme 


la valse 
1030—Pour Madame 


aux malades 

1130-—Plus beaux disques 
1155-—Marché des 

bestiaux 
1200—Intermède 
1205-Bulletin des 

| aime pes 
1210-Xling Kote Steve 
12.15— parcourant le 

clavier 
12.30-—Chansonnettes 
1245—Musique populaire 
100— Nouvelles 
110—Intermède 
115—Musique de sieste 
125—Rappurt du grain 
130-—Extraits d'opéra 
200—Fin des émissions 


500—Marches militaires 
5.10—Température 
5.15—Mon Choix 
5.25—Evénements s0- 


5.30—L'Oncie Henri 
545—Disques en revue 
6.00— Nouvelles 
605-Sur nos ondes 
6.10—Nos modernes 
625-—Nouvelles sport 
630—Musique s.v-p. 
7.00—Nouvelles 
110—Intermede 
715—-Un Homme 

et son Péché 
130—Ecole Populaire 


8.00 D'Artéga 
8.30—Le ciel par dessus 
les toits 
9.00—Nouvelles 
9.05—Intermède 
915—En vedette 
9.30--Chet-d'Oeuvre 
10.00—Nouvelles 
10.05—Demande spéciale 
10.30—FIN des émissions 


MARDI 6 AVRIL 


7.00—Marcnes 
725—Horaire 
7.30--Prière du matin 
145—Conditions des 
routes. Pronostics 
8.00— Nouvelles 
805—Les lurons de 1360 
830—Déjeuner musical 
9 00—Nouvelles 
9.10—La Chansonnette 


du jour 
915—Vogue et Variété 
9.30—Le Club des 

Ménagères 
10.00—Au rythme 

de la valse 
10.30—Pour vous Madame 
1100— Nouvelles 
11.05—Interm 
11.1æ-Concert 
1130—Nos pius 

disques 
1155—Marché des 

bestiaux 
12.00— Intermède 
12.10—Kling Kote Steve 
1215—En parcourant 

le clavier 
12,30--Chansonnettes 
12.45—Musique populaire 
1.00—Nouvelles 
110—Intermède 
115—Gaité du bon 
128 Rappe up ain 

port du 

130—Extraits d'opéra 
200—Fin des émissions 
5.00—Marches militaires 
5.10— Température 
5.15—Bonne Chanson 
5.25—Evénements s0- 

ciaux et avis 

de décès 
5.30—Yvan l'Intrépide 
545—Disques en revue 
6.00—Nouvelles 
6.05—Sur nus ondes 
6.10—Nos modernes 
625—Nouvelles sport 
6.30—Musique s.v.p. 
7.00—-Nouvelles 
7110—Intermède 
7.15—Un Homme 

et son Péché 
130—Le ralliement 


e 
éger 
aux 


8.30— Ecole des parents 
9.00— Nouvelles 


Jan G. Masaryk, ancien ministre des Affaires étrangères de la 
Tchécoslovaquie dont la mort est survenue à Prague dernièrement, 
otographié au cours de sa dernière sortie en public 
s qui marquérent le 98ème anniversaire de son père, 
| feu Thomas G. Masaryk, premier président de ce pays. 


\1 


cnt brisé des statues et des vases 
et ont ensuite souillé le bénitier. 
Enfin, ils se sont emparés de six 
candélabres. 

La population d'Altamuran a| 
été vivement indignée par ces! 
actes sacrilèges 


ES net te cmt Penion nes 


Winnipeg, Mon., 2 avril 1948 


ruine. 
Protégez votre foyer, préparez l'avenir des vôtres, 


1.45—Conditions 1 ossurez-vous une vieillesse heureuse et digne en vous 
pi "À. dons au constituont petit à petit les réserves nécessaires 


Prenez: dès aujourd'hui l'habitude de l'épargne. 


Banque Canadienne Nationale 


Actif, environ $380,000,000 
529 bureaux au Canada 
J.-H.,-N. LEVEILLE, gérant 


830—Déjeuner musical 
800—Nouvelles . | 
9.10—La Chansonnette 

o15- Vogue et Variété | 
930-—Le Cu es : 


11 00— — | 
d ou | 
ui BDs coin à l'autre | 

du Canada | 
11.10—Intermède | 


1115—Pour nos malades | 
1130— Plus beaux disques | 
1155—Marché des 


ux | 
termède : . : 
EE és [Tribu ne Libre Cartes professionnelles 
riculteurs | AVOCATS NOTAIRES 
121 ling Kote Steve | à 
1215—En parcourant | J'ai lu avec intérêt votre lettre 
|dans la Tribune libre de la Li- 
|berté et le Patriote, mais je ne 
1245—Musique populaire | peux concevoir qu'un ami des 
Eee D me à» 2° À |cultivateurs de l'Ouest cherche à 
115-—-Musique de sieste | travailler pour leur bien-être en 
125—Marché du Grain |les jetant dans les bras du “Grain 
Rares oPétans | EXChange” tout en connaissant 
Den. dombhe-satesssss l'histoire de cette bourse fatale 
510 Température qui ne devrait et n'aurait jamais 
515-—Mon Choix | dû exister, Je pourrais citer nom- 
et |bre de ses exploits dont nos pro- | 
mue À fa |ducteurs de blé ont été les in-| 
530—L'Oncie Henri |nocentes victimes; et actuelle- 
LL 408 2er» ment ces Messieurs attendent | ALFRED M. MONNIN 
< |avec impatience le moment pro- À 
pice ou le mécontentement gé- vocat et notaire 
|néral des fermiers provoqué par Chédbée 3 
| Edifice Banque Canadienne Nationale 
431, rue Main Winnipeg, Man, 
Tél.: 92 824 


BERNIER et BERNIER 


AVOCATS - NOTAIRES 
Alexandre Bernier, C.R. 


Droit eivil droit criminel 


Municipalités. prêts. testaments et 
résiements de successions 


No 614, édifice Avenue 
Tél 94 103 265. ave Portage. Winnipeg 


6.05-—Sur nos ondes 
S10—Nos modernes 
625-—Nouvelles sport 

l'inconséquence de notre gouver- 
nement-gérant pour reprendre 
leurs activités exécrables, 


6.30—Musique s.v.p. 
7200—Nouvelles 
Comme vous, monsieur Ste- 


710—Intermède 
5—Un Homme 

et son Péché 

130—Lets Learn 


n00—Sur le train de | VENS, j'aspire RD Me Dada Eee RE 
la gaieté er ui ous rei 
8.30—Baptiste dans les qui nous étouffe, merci! J'aime REGNIER et MAGERA 


Champs Elysées 
9.00-Nouvelies 
9.05—Intermède 
9.15—-Méditation 
9.30— Votre Choix 
10. 00— Nouvelles 
10.05—Demande spéciale 
10.30—FIN des émissions 


JEUDI 8 AVRIL 


mieux chercher un autre systè- 
me mieux approprié à notre cor.- 
ception économique et humaine. 

Certes, le “Wheat Board” ne 
nous a pas donné ce que nous 
en escomptions, Pourquoi? Par- 
ce qu'après l'élimination du gou- 


Avocats, notaires 
Pratique générale du droit 


Ajustement de dettes et piacement 
d'argent sur fermes 
M6. EDIFICE MeiNTYRS 
Téléphone 93 924 


12h vernement Bennett qui l'avait 

130 Piise d tin‘|instauré il est tombé dans les Fi 19 

745—Conditions des mains de politiciens qui l’abhor- A. J. H. DUBUC 
routes. Pronostics | raient, qui ont voulu le détruire AVOCAT ot NOTAIRES 


lo Le de par tous les moyens, même en 


8.30—Déjeuner musical | éliminant de suite tous les mem- 
9.00—Nouvelles bres compétents de la Commis- 


9.10—La Chansonnette : 
sion ayant des attaches notre | Téléphone : 
du jour 9 | Bureau: 201 801 Résidence: 205 634 


9.15 Vogue et Variétés production, | 
Le C | h ñ À Prêts à 415% et À 5% — Ass 
PN--Le Club des Certainement nos trois “Wes-|et vie —” Lai À à hr ct Meg 
DO a AT 2 cran rm cher tt 


ARARESSS tern Wheat Pools' ont des siè- 
CLIFFORD W. BROCK 


10.00—Au rythme 1 
ges au “Grain Exchange”, mais 
CR., M.A., LL.B, 


de la valse 
sachez bien que ce n'est que 
AVOCAT - PROCUREUR 


185, ave Provencher St-Bonifnee 


Prés de la Banque Canadienne 
Nationale 


10.30—Pour Madame 
la nécessité des intérêts des co- 


11.00—Nouvelles 
1105—Intermède 
opérateurs qui les a forcés à y 


11.15—Concert Léger 
11.30—Plus beaux disques 


1155-—Marché des entrer, avec une grande répu- 
bestiaux gnance. Avocat de la ville de St-Bonifoce 
12.00—Intermède Je suis de votre avis quant | Aviseur légal pour le ‘’Trodes and 


1210—Kling Kote £teve aux abus que le gouvernement Labor Council’ de Winnipeg. 


ca "eu faits à notre détriment 648-650 édifie 
mbleys a faits à notre riment avec - © Somerset, Win 
12.20—Chensonnettes notre “Wheat Board”. Si des ca- Téléphone 96 497 ag 


12.45-—Musique populaire 


1.00— Nouvelles deaux à l'Angleterre doivent être 


faits pourquoi faut-il que ce ne 
soit qu’une classe de notre socié- 
té qui en supporte les charges? 
De même que pendant une gran- 
de partie de la guerre le produc- 
teur fournissait le blé à nos na- 
tionaux à .75 le boisseau alors 
que le prix normal était de $1.35. 

Je ne suis pas de ceux qui de- 
mandent des prix exorbitants 
pour nos denrées, car tout extré- 


138, avenue Provencher Bt-Boniface 


Léon-H. Bénard 


Avocat et Notaire 
431, rue Main, 
Winnipeg 
Tél, 94 729 


26—Rapport du grain 
1.30—Extraits d'opéra 
200—Fin des émissions 
5.00—-Marches militaires 


ciaux et avis 


530—Yvan L'Intrépide 
5.45—Disques en revue 
6.00— Nouvelles 


6.05—Sur nos ondes me est un danger: $3.00 pour no- MEDECINS 

SAR ns HerRe [ire haie au-dessus de sa valeur 

630—Musi ND. intrinsèque et il me semble que 

7.00— Nouvelles ce serait inhumain que de forcer Dr E.-J, JARJOUR 
JOUER, à faire payer ce prix exorbitant CHIRURGIEN-DENTISTE 
"et son Péché aux malheureux pays dévastés rs 

120—Au Music Fall par la guerre, où la famine rè- 102, Edifice Great West Permanent 
non Snie en [En 6e don les, fngnoes ont 296 vue Main rs Év 

ytnm angers 5. , 

220-—Le voix du pays |pour le lin, $4.00 pour le seigle, Dr G.-M. La FLECHE 
1H one $4,000.00 pour une combine, $400.- MEDECIN-CHIRURGIEN 

9.30— Concert 00 pour une moissonneuse-lieuse, Téléphone 98 658 

10.00—Nouvelles sont bien au delà de leur valeur 


10.05— Demande spécidle 


1020—FIN des émissions | nOMinale, du moment que notre 


dollard est au pas de l'étalon. 
or et d'une valeur pour ainsi 
dire au pair, 


Dr P.-E. Lo FLECHE 


DENTISTE 
Téléphone 95 064 


I1 me semble qu’une commis- | 906, édifice Boyd 
sion internationale de producteurs sonia Winnipeg 
et de 2 appaerr :r de w” «4 D E n ET 
me celle que l'on veut établir, À 
et dont quelques! pierres d'achop- ET. ETSELL 


pement sont déjà assises, serait 
à même de donner la meilleure 
solution à ce problème si grave. 

Mes chers amis et collègues 
fermiers, je vous prie de bien 
examiner ces jolies “mains d’'ar- 
chiduchesse”, aux ongles bien 
polis de la Bourse du blé avant 
de les serrer avec foi, tout en 
cherchant une solution plus adé- 
quate et relative aux conceptions 
humanitaires. 


MEDECINE GENERALE 
Soins spéciaux Maindies des reins 


Heures de bureau, 4 n 4 6h pm où 
sur rendez-vous 


502, édifice Modieai Arts 
Tél—Bureau: 94 843 Rés: 4 5e8 


Si l'on ne répond, PPS 


“Doctgr's Registry": 37 
DR A.-G. DANDENAULT 
M.,D., F.AC.S. 
Chirurgie - Goitre 


TELEPHONE 98 648 à 
312, édifice Medicol Arts— Winnipeg. 


DR CHARLES R. OKE 


DENTISTE 
404, édifice Toronto General Trusis 


283, ave du Portage Winnipeg 
(Une rue à l'est d'Eston) 


Téléphone 94 908 


Téléphones: 
Bureau 201 927 Rés, 201 784 


DR G. MORMANDEAU 


MEDECIN - CHIRURGIEN 
Examen prénuptial du sang 
DR ROY G. SPINK 
DENTISTE 
155, avenue Provencher 
$t-Bonitace 


Cordialement vôtre, 


E. BOUFFARD. 
Willow-Branch, Sask. 


SCNM.- Sous l'instigation du Père | 
Léo J. Steinbach, missionnaire 
américain de la Société de Mary- 
knol, fut organisée la Société de 
St-Vincent de Paul à Tokyo. 

Chaque semaine on consacre 

*| une journée à l'achat de victuail- 
les, Le samedi un camion apporte 
les provisions à l'église. Du pois- 
son, des pommes de terre, des 
fèves, des pois, etc, . . y sont dé- 
posés. Vers 3 heures de l'après- 
midi les gens s'assemblent mais 
devront attendre jusqu'à 6 heures 
du soir avant de toucher leur 
pitance, 

Cette distribution hebdomadai- 
re de vivres coûte au moins 
$200.00, Mais Dieu veille à tout. 
Un Japonais dévoué, un riche 
marchand, un humble journalier, 
un soldat Américain, un corres- 
pondant anonyme et la pauvre 
caisse de l’église aident au miracle 
hebdomadaire. 


Téléphone: 201 927 


Tél.: Bureou 98 941 Rés.: 44 370 


DR. J.-J.-A. BOURGOUIN 


Maladies Hectuies & des 
Voies Genito-Urinaires 


Heures de vureau; 5h 46h pm. 
où sur entente 


301 édifice Medical Arts Winnipeg 


Dr J.-M. Huot, MD. 


Medecine générale 


Bureau: 193, rue Masson 
St-Boniface 
fleures de consultation: 
de 1h 4 9 b du soir 
et ie samedi après-midi 


Téléphone 201 701 


TOILES, LAINAGES et COTONS 


Spécialités pour institutions 
depuis 1892, 


C.-X 


TRANCHEMONTAGNE 


et Cie Ltée 
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IMPORTATEURS EN GROS 
459, rue St-Sulpice 
MONTREAL 
. 


136, avenue P 
ST-BONIFACE 


ue l'on croit 
des éléments 


D. 


+ 


$&’ 


mette 


+ 


Eau a à 


thapurs 


Memtes de ame ce Mevcrmatmre Cities © & R À) 
i DE L'OUEST 
KOMPENTS | PPATISIEPES 
Orgene des Frenco-Censdiens Organe des Franco-Canséiens 


du Merntobe de a Seshetchewen 
MINMNIPEG MAN. PRINCE ALBERT. SASK 


Journal hebéomedare lamonne en 1941 


La “Saskatchewan School Trustees’ Association” ras- 
sernblait récemment à Saskatoon près de cinq cents repré- 


sentants de diverses commissions scolsires provinciales. | 
Dans son discours d'ouverture, le professeur E. A. Hardy, | 


distingué président de l'Association des commissaires, a fait 
une déclaration que nous sommes heureux de souligner: “Si 
nous désirons que les jeunes aient une conception véritable 
de la démocratie, nous devons logiquement reconnaitre la 
nécessité de la religion en éducation. C’est au moyen de cet 
enseignement qu'ils connaîtront l'existence de Dieu et ap- 
prendront qu'il y a une loi morale directrice de la vie. Les 
valeurs morales sont fondamentales et doivent être ensei- 
gnées à la jeunesse par l'instruction religieuse . . .” 


On donnera la préféren. 
aux étudiants qui se sont ins- 
ts au cours spécial de français 
l'Université de la Saskatche- 


38 


la vie et les aspirations du peu- 
ple français au Canada Cette 
compréhension éclairera leur ju- 
gement dans les diverses sphères 
d'influence où ils évolueront de- 
main. Ils seront alors en mesure 
de donner une solution plus adé- 
quate au problème de la dualité 
de cultures et de langues au pays. 
#3. Ÿ. 


Aide spirituelle 
à l'Italie 


C'est dès maintenant qu'il faut 
commencer à prier pour les élec- 
tions qui auront lieu le 18 avril 
en MHalie. Une revue des Etats- 
Unis citait récemment ces paroles 
du camarade Corradeti, un des 
| principaux artisans du Front 
[communiste italien: “Je remercie 
{Satan d'avoir pu voir le jour où 


Le président a énoncé une grande vérité, malheureuse- |les masses populaires sont enfin 


ment trop méconnue à l'heure actuelle dans le monde na- 
tional et politique. Le système scolaire en vogue dans la 
majorité des pays fait abstraction presque totale des croyan- 
ces surnaturelles. L'éducation ‘progressiste’, terme cher 
aux pédagogues modernes, doit spécialiser les élèves dans 
les diverses sciences naturelles: mathématiques, physique, 
chimie, génie civil, économie politique et sociale, etc., sans 
porter attention au perfectionnement moral. C'est l'orien- 
tation vers les sciences pratiques. Un tel système achemine 
fatalement la jeunesse vers l’‘“‘agnosticisme religieux et 
moral" dont parle Pie XII. Une telle éducztion ne considère 
qu'un angle de la personnalité humaine, l'existence natu- 
relle, l'être social, et néglige l'aspect surnaturel, l'être sur- 
naturel, créature de Dieu, destiné à la vie éternelle. Cette 
“éducation vise à une formation unilatérale des vertus civiles 
que J'on considère comme nécessaires à l'obtention des succès 
politiques”, ajoute Pie XII. Notre système actuel est la con- 
séquence logique de la séparation qui existe entre la société 
moderne et l'Etre suprême. 

En notre province, des officiers du gouvernement ont 
proclamé, dans des mémoires que nous confiaissons, la théorie 
de l'enseignement laïque, et ils ont réclamé l'emprise totale 
de l'Etat sur l'enseignement, dans le‘but de soustraire l’édu- 
cation à l'influence de l'Eglise, D'ailleurs, des lois injustes 
sont inscrites dans les statuts qui légalisent l’athéisme sco- 
laire, Le curriculum ne fait aucune mention de l'existence 
de Dieu et de la loi morale, Nos gouvernants partieipent 
sciemment ou inconsciemment à l'erreur moderne de la 
souveraineté de l'Etat en se proclamant arbitres souverains 
en éducation, alors que Dieu, la famille, les parents possèdent 
des droits imprescriptibles. 

Les paroles du professeur Hardy indiquent-elles un 
réveil de la conscience chez l'élite de nos frères séparés, un 
changement d'opinion chez les commissaires de la province? 
Souhaitons-le! Car il fut un temps où certains membres de 
la “Saskatchewan School Trustees’ Association” n'étaient 
pas très sympathiques à l'idée religieuse en éducation. Nous 
nous rappelons certains congrès qui n'ont certes pas fait 
honneur à leurs organisateurs, L'opposition acharnée à cer- 
tains moments contre les requêtes des catholiques n'indi- 
quaient pas une disposition favorable à l'enseignement 
religieux. Lorsque nos chefs protestaient contre des lois 
ostracisantes, ils n'étaient inspirés par aucun parti pris, ils 
avaient tout simplement conscience de leurs responsabilités 
auprès de la jeunesse et ils comprenaient clairement qu'il n° 
peut y avoir de véritable éducation sans l’enseignement reli- 
gieux. Ils réclamaient l'inspiration surnaturelle dans l’ensei- 
gnement et la formation de l'enfant, c'est-à-dire les valeurs 
morales que le professeur Hardy reconnait comme un élé- 
ment essentiel en éducation. 

Les temps seraient-ils changés? Nous serions porté à le 
croire, puisque la déclaration du présidert n'a provoqué 


unies. Je le prie de me donner 
encore six mois afin que je les 
voie au pouvoir”. Combien de 
catholiques peuvent se flatter 
d’avoir autant travaillé pour Dieu 
que cet homme pour Satan? Que 


chacun au moins, d'ici au 18 avril, | 
s'efforce de faire violence au ciel | 
et d'obtenir par ses prières et ses | 


sacrifices la déroute du Front 


communiste et le triomphe des | 


défenseurs de la civilisation chré- 
tienne en Italie. 


La jeunesse en Pologne 


Le parti communiste en Polo-|temps, 


la chance de parler le 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Départ des troupes anglaises. 


Les drapeaux du régiment du ler bataillon, “Somerset Light 
Infantry”, furent déployés pour la dernière fois à Bombay, aux Indes, 
avant le départ pour l'Angleterre du dernier contingent de soldats 
anglais à bord de l’ “Empress of Australia”, 


Billet du vendredi 


romancier 
Correspondance spéciale à 


Les Français découvrent vrai- 
[ment la littérature américaine. 
| On sait leur engouement, de ce 
pour les traductions de 


gne continue à mener avec vi-|romans venus d'outre-Atlantique. 
gueur, appuyé par le zgouverne-|Cela dure depuis quelques an- 
ment qu'il domine, la soviétisa-| nées et cela continue. Les jour- 


tion du pays. Il s'attaque actuel- 


naux littéraires de Paris ne vien- 


lement à la jeunesse. Son dessein | nent-ils pas d'annoncer une ver- 


est de faire disparaître tous les 
groupements de jeunes pour n'en 


sion française de cette oeuvre 
maîtresse de Sinclair Lewis, 


laisser subsister qu’un seul, sous | Main Street, à moitié ignorée 


sa direction. Le Parlement vient 
en effet d'approuver une loi qui 
oblige tous les jeunes gens et 
jeunes filles de 16 à 21 ans — sé- 
minaristes compris -— à faire par- 
tie d’une organisation de jeunesse 
totalitaire que dirige le parti com- 
muniste. 


Lucia de Gasperi 


au couvent 

Sous le titre “Une Soeur de 
plus”, le R. P. Riccardo Lombardi, 
S.J, publie dans l'Osservatore 
Romano du dimanche un article 
sur l'entrée en religion d’une des 
filles de M. Alcide de Gasperi, 
chef du gouvernement italien. 


jusqu'ici et qui remonte pourtant 
à 1920. Le livre n'est pas quelcon- 
que. Il est même une date dans 
l'histoire des lettres américaines. 
L'auteur y expose le terre à ter- 
e et l'ennui, l'étroitesse d'esprit, 
la médisance jalouse et la manie 
du commérage, l'absence de cul- 
ture aussi, qui caractérisent la 
petite ville du Centre-Ouest a- 
méricain, et par ricochet du con- 
tinent entier. Gopher Prairie, où 
se situe le roman. ressemble d'as- 
sez près à Sauk Center, qui vit 
grandir l'auteur, On y pénètre 
à la suite de Carol Kennicott, 
jeune épouse d'un médecin mi- 
campagnard et mi-citadin, qui 
exerce sa profession dans la quié- 


(Le R. P. Lombardi, rédacteut | tude d'un bachelier satisfait. Nou- 


à Civiltà Cattolica, soeur ro- 
maine des Etudes de Paris, est 
peut-être aujourd'hui l'orateur 
religieux le plus recherché de 
l'Italie, 11 parcourt les villes de 
la péninsule, invitant partout les 
chrétiens à secouer leur torpeur 
et à prendre conscience de leurs 
responsabilités religieuses et so- 
ciales. Il parle dans les églises, 
les théâtres, sur les places publi- 
ques, souvent insuffisante, à con- 


velle venue dans la prairie, Ca- 
rol y discerne mieux que d'au- 
tres les lacuñes et ‘déficiences. 
Elle y étouffe, moralement et 
spirituellement. Elle se rebelle, 
tente d'éveiller autour d'elle des 
vues plus larges, de la mesure, 
du goût, prêche dans le désert 
et s’en rend compte. Rempli d'é- 
gards à son endroit, son mari 
lui reproche toutefois son attitu- 
de de supériorité vis-à-vis de ses 


tenir son auditoire. Tous l'écou- | concitoyens, trop seinblables à 


tent avec ferveur et avidité, con- 
scients d'entendre la parole d’un 
homme de Dieu). 

Le R. P. Lombardi relève donc 


lui-même. Elle ne se soumet pas, 
finit par s'échapper et fuit vers 
Washington. Assagie par deux 
ans d'absence, forte d'un courage 


qu'en la belle fête de l'Immaculée- | qui se teinte de mépris complai- 


Conception, Mlle Lucia de Gas- 


aucune réaction désagréable au sein de l'assemblée des com- |peri, qui venait de passer bril- 
missaires d'école, L'expérience des dix dernières années a!lamment son doctorat 3s lettres, 


dû ouvrir les yeux à bien dés partisans de la neutralité ou 
du laïcisme scolaire. La nationalisation de l'instruction ou 
de l'enseignement scolaire est responsable nour une bonne 
part de la triste situation des pays européens. On a bâti sur 
le sable, parce que l'on a négligé les fondements de la morale 
chrétienne. Pie XII, qui connaît mieux que nos pédagogues 
modernes les principes de la véritable éducation et qui est 
très bien renseigné sur les causes du malaise actuel, donne 
un sage conseil à ceux qui président à l'administration de la 
chose publique: “Un système d'éducation qui ne respecterait 
pas l'enceinte sacrée de la famille, protégée par la sainte loi 
de Dieu, qui en attaquerait les bases, qui fermerait à la jeu- 
nesse le chemin qui mène au Christ, qui considérerait l'apos- 
tasie du Christ et de l'Eglise comme symbole de fidélité à 
tel peuple ou à telle classe, prononcerait, ce faisant, sa propre 
condamnation et expérimenterait, le moment venu, l'inéluc- 
table vérité des paroles du prophète: Ceux qui se détournent 
de Toi seront inscrits sur le sable”, 

L'effondrement des systèmes édifiés en déhors de Dieu, 
tels le fascisme et l'hitlérisme, nous enseigne les tristes con- 
séquences de l'éducation nationalisée, marquée à l'effigie 
d'une théorie politique athée. Tout système bâti en dehors 
de Dieu est voué à la ruine. “Quand Dieu est renié, toute base 
de moralité s'en trouve ébranlée. La joi naturelle elle-même 
devient incertaine.” Les esprits éclairés ne peuvent s'empé- 
cher de constater les ravages de l'éducation sans Dieu. Voilà 
pourquoi, à l'exemple du professeur Hardy, ils réclament 
l'enseignement religieux pour le plus grand bien de la société, 

JV 


Deux bourses pour province de Québec. Cette école 
test sous la direction d'une uni- 


’. . 
l'étude du français |versité connue sous le nom de 


L'Université de la Saskatche- ; “University of Western Ontario”. 
wan offre deux bourses de $155|Le but de cette initiative est de 
chacune pour favoriser l'étude mettre les Canadiens de langue 


de la langue française à l’école | anglaise en contact avec les gens 


entra au couvent de l’Assomption 
du Corso d'Italia, à Rome, pour 
se consacrer entièrement au Sei- 
gneur. Lorsqu'elle naquit, il y a 
vingt ans, son père était un mo- 
deste émployé en marge de la 
vie publique. Lucia, tout en va- 
quant à ses études, secondait sa 
mère dans les soins du ménage. 
A une heure grave de son histoire, 
l'Italie se tourna vers Alcide de 
Gasperi et lui confia ses destinées. 
Lucia vit son père change. d'oc- 
cupations, avec sa simplicité et 
son naturel de toujours. Le Sei- 
gneur, un jour, appela Lucia. 
Elle lui répondit, avec sa simpli- 
cité et son naturel coutumiers, 
quittant un foyer qui attirait un 
peu les regards de tout le pays. 
En remettant sa fille aux mains 
de la Mère supérieure, le chef du 
gouvernement dit: “Je suis ho- 
noré de pouvoir offrir ma fille 
au Seigneur”. C'est en toute sim- 
plicité qu'a été fait le don, comme 
un devoir de la vie quotidienne. 

Quel est le sens de la vie, con- 
clut le R. P. Lombardi, sinon la 
conformité aux desseins de Dieu? 
Gouverner un pays, enseigner des 
enfants, soigner des vieillards, 
sont-ce là des occupations fon- 
cièrement différentes, si dans 
toutes s'incarne la même volonté 
de Dieu? Les voies ‘diffèrent, 
mais toutes convergent au même 
but. (La Croix) 


om, 


sant, elle revient finalement à 
sa petite ville du Minnesota, pas- 
sive et apparemment résignée, 
prête à l'indulgence. 

LJ L1 LA 


Publié en 1922, Babbitt, autre 
roman de Sinclair Lewis, reprend 
le thème de Main Street sur un 
plan plus vaste. Nous sommes 
cette fois à Zenith, autre vilie de 
l'Ouest, mais de 300,000 habitants. 
Homme d'affaires sans culture, 
sans autres lectures que celle 
des journaux, George-F, Babbitt 
ne s'intéresse qu’à gagner de l'ar- 
gent. A mesure qu'il s'enrichit, 
il grandit dans l'estime de ses 
concitoyens, en arrive à se croi- 
re quelqu'un. Remuant et capa- 
ble de jouer des coudes, il appar- 
tient aux divers clubs, groupe- 


ments et associations de sa ville ss 


natale, qu'il rêve de voir se gon- 
fler en métropole. Avec une éner- 
gie qui ne se dément jamais, 
il travaille jour et nuit à son 
expansion. Il personnifie le bour- 
geois parfait, vide d'idées per- 
sonnelles, le cerveau farci des 
bobards et préjugés courants plus 
apte à s'enthousiasmer d'un ra- 
soir nouveau que de la Vénus 
de Milo. Il ignore d'ailleurs que 
celle-ci perdit ses bras, et même 
que la statuaire grecque existe. 
Hors Zenith et son propre com- 
merce d'immeubles, rien ne sau- 
rait l'émouvoir. Son monde par- 
fois lui répugne, mais il se sou- 
met à ses dictées. Comme il fri- 
se la cinquantaine, il aperçoit 
soudain le vide extrême de sa 


C'est une qualité des amitiés! vie, cherche des échappées vers 
que le ciel fait en nous que la|un air plus respirable mais re-| qu'une telle coopération entre 
présence ne les nourrit pes non|tombe bientôt dans sa médiocri- | dans le cadre du pacte ibérique 


| que l'absence ne les fait ni 
anguir, ni finir, parce que leur 


fondement est partout, puisque 


d'été de Trois Pistoles, dans laide langue française et de leur |c'est Dieu—S. FRS DE SALES. 


té. Bruyant et vulgaire, primai- 
re absolument, il reste pourtant 
sympathique. Il symbolise la vil- 


De Sinclair Lewis, 


pessimiste 


‘La Liberté et le Patriote’ 


le américaine, sortie de terre com- 
me un énorme champignon, sym- 
bole elle-même d'une sorte de 
néant doré, sans ouvertures sur 
les valeurs durables. 
L LL D 
Né en 1885 à Sauk Center, 
dans le Minnesota, Lewis étudie 
d’abord de façon assez fantaisiste, 
suit des cours à Yale, tâte du 
journalisme, écrit quelques volu- 
mes qui passent inaperçus, assu- 
me entre-temps diverses fonctions 
auprès de maisons d'édition, Vers 
1912, il fournit à Jack London, 
alors au faite de sa popularité 
mais parfois à court de sujets, 
des plans et schémas de contes 
—moyennant rétribution. T1 com- 
mence en 1905 un roman qu'il 
abandonne, reprend plus tard 
et publie en 1920, sous le titre 
de Main Street. Fils et petit-fils 
de médecins, frère d’un autre, 
neveu d'un quatrième, il n'échap- 
pe pas complètement à l'ambian- 
ce de son milieu. La médecine et 
davantage la méthode scientifi- 
que jouent un rôle dans son oeu- 
vre. On pourrait ici se permettre 
certains rapprochements avec 
Flaubert, lui aussi fils et frère 
de médecins, ou avec Georges 
Duhamel, fils de médecin, méde- 
cin lui-même et pêre de deux mé- 
decins. En étudiant la société a- 
méricaine, Lewis en recherche les 
maladies et les tares, les étale, s'en 
indigne, dans l'espoir de provo- 
quer leur guérison. S'il diagnosti- 
que, il ne prescrit pas de remèdes, 
laisse à d'autres ce soin. Pour 
arriver à ses fins, il pousse la 
satire jusqu'à la caricature, gros- 
sit volontairement les erreurs, 
défauts et exagérations à corriger. 
Il se montre amer, mordant, pes- 
simiste, mais avec esprit. Arrow- 
smith (1925), probablement le 
plus puissant de ses ouvrages, 
s'en prend au monde des méde- 
cins sans idéal, plus fascinés par 
l'argent qu'inspirés par le dévoue- 
ment. L'auteur écrit ce livre en 
France, puis il le revise et cor- 
rige en Angleterre. Réaliste, 
Sinclair Lewis plie le réalisme 
au service de la satire. Reporter 
génial, plus encore que romancier, 
il applique au roman les métho- 
des du journalisme. Il peint la 
campagne, la petite ville et la 
moyenne, se rattache ainsi au 
régionalisme:; il essaye de cam- 
per l'Américain ordinaire, l'hom- 
me de la rue; en quelque sorte 
standardisé, ce par quoi il se rap- 
proche de l'universalisme. Les 
| deux premiers ouvrages qui lui 
|assurept fortune et gloire, Main 
Street et Babbitt, appartiennent 
Middle-West par le décor, 
l'esprit, la philosophie. 
ILLETTRE. 
(Reproduction interdite) 


L'Espagne et le Portugal 
signergient un pacte 


LISBONNE — Les milieux au- 
torisés gardent le silence le plus 
|complet ‘sur la conclusion éven- 
tuelle d'un pacte d'assistance mi- 
litaire mutuelle entre le Portugal 
et Lee 

Toutefois les milieux diploma- 
tiques soulignent que les fré- 
|quents contacts des états-majors 
des deux ys, depuis quelques 
mois, semblent indiquer que l'Es- 
pagne et le Portugal sont déci- 
dés, en raison de la gravité de la 
situation actuelle, à unir leurs ef- 
| forts, en cas de besoin de défense 
{commune de la péninsule ibérique. 

Ces mêmes milieux rappellent 


conclu entre le président Salazar 
|et Franco, le 17 mars 1939, et con- 
|firmé par le protocole additior- 
|nel signé le 29 juiliet 1940, 


l'Espagne. 


La Chroniqne 
E&«« Internationale 


Correspondance spéciale à “La Liberté et le Patriote” 
Por André LARLECHE | 


alliés semble se modifier à l'égard de 
rois livres publiés récemment soulignent 


le rôle magnifique joué par l'Espagne. 


Un répit est accordé au monde. 
Cela durera combien de temps? 
On ne saurait ie dire. Les Etats- 
Unis jouent de finesse et de force. 


| 
L'attitude des 
c'est l'attitude 


En Allernagne, 
ferme et provocante: l'occupa- 
tion militaire alliée s'établit à 
Berlin à demeure, que cela plaise 
aux Russes ou non. La France, 
appuyée par Washington et Lon- 
dres, offre Trieste à l'Italie, Les 
Etats-Unis votent d'énormes cré- 
dits militaires et se portent au 
secours de l'Europe. La Russie 
devient hésitante: elle risquera 
peut-être un coup du sôté de la 
Finlande, Mais, à moins qu'elle 
ne veuille risquer la guerre, elle 


manière décisive. Si le gouver- 
nement Franco avait cédé aux 
pressions allemandes, que serait- 
il advenu en Méditerranée et en 
Afrique du Nord? Si Madrid a- 
vait consenti au passage des ar- 
mées de l'Axe et à l'utilisation, 
par les marines, l'aviation et les 
armées de l'Italie et de l'Alle- 
magne, de la Péninsule Ibérique 
et des Baléares, les victoires an- 
glo-américaines en Méditerranée 
auraient été impossibles. S'il le 
voulait, notre gouverneur géné- 
ral pourrait dire quelque chose de 
définitif là-dessus, lui qui a vain- 
cu le maréchal Rummel. L'Espa- 
gne, fort heureusement pour les 


devra procéder avec une extrême | Alliés, n'a jamais cédé aux de- 
habileté. Washington invoque le | mandes répétées du maître de 


proverbe romain: “Si tu veux la 
paix, prépare la guerre.” Mais 
cette formule a-t-elle jamais as- 
suré la paix à Rome? Elle n'a 
empêché ni Annibal, ni Mithri- 
date, ni les Germains. Et Rome 
est finalement tombée sous la 
| poussée des barbares. Quand on 
prépare la guerre, on s'y achemi- 
ne fatalement. Et cela est vrai 
pour les Russes comme pour les 
Américains. 
L'Espagne à l'écart 

Pendant que ce répit nous est 
accordé, considérons brièvement 
le cas de l'Espagne. Depuis la vic- 
toire de Franco, on a tenu la pé- 
ninsule ibérique systématique- 
ment à l'écart des assemblées 
internationales et du grand cou- 
rent européen. On ne pardonne 
pas à Franco d'avoir vaincu les 
forces républicaines dissolvantes. 
On n'oublie pas qu'il a reçu de 
l'aide militaire et matérielle des 
pays de l’Axe, tout particulière- 
ment de l'Italie fasciste. On lui 
tient rigueur d’avoir défait l’ar- 
mée républicaine, composée d'é- 
trangers de toutes races. L'Espa- 
gne est profondément catholique: 
que l'on pousse les h-uts cris ou 
non, il est indéniable que ce fait 
provoque l'hostilité de la plupart 
des pays démocratiques gouver- 
nés par des hommes dont les 
principes chrétiens sont inexis- 
tants, par h qui ne se 
réclament du christianisme que 
lorsque cela sert les fins d'une 
mensongère propagande, 

Erreurs récentes 

Nous employons l'expression 
“positions démocratiques” à con- 
tre-coeur, puisque pour des fins 
de propagande de guerre et d’a- 
près-guerre on a assimilé le ré- 
gime soviétique aux puissances 
démocratiques. Voici comment un 
observateur canadien résidant 
en Europe (Pierre George, corres- 
pondant de Notre Temps} résu- 
mait l'attitude des pays alliés: 
“A la conférence de Yalta, les 
gouvernements alliés avaient an- 
noncé une action commune pour 
aider les anciens satellites de 
l’Axe à résoudre leurs problèmes 
politiques et économiques par des 
moyens démocratiques. A San 
Francisco, une résolution fut a- 
doptée refusant l'admission au 
sein des Nations unies des Etats 
dont les régimes avaient été ins- 
tallés avec l'aide des forces mili- 
taires qui avaient lutté contre les 
démocraties. A Potsdam, les gou- 
vernements alliés déclarèrent 
carrément leur hostilité de prin- 
cipe aux demandes d'admission 
dans l'Organisation des Nations 
unies que Franco pourrait pré- 
senter”. k 

De l'objectivité 

Plus récemment, les événe- 
ments ont un peu modifié l'atti- 
tude des démocraties. La France 
a réouvert la frontière franco-es- 
pagnole, après l'avoir tenue 
fermée depuis la fin de la guerre 
et perdu ainsi sa place sur le 
marché espagnol. Le gouverne- 
ment portugais a demandé l'in- 
clusion de l'Espagne dans le bloc 
anticommuniste européen. Les 
Etats-Unis ont refusé de faire 
bénéficier l'Espagne du plan 
Marshall, mais on a laissé enten- 
dre que le gouvernement Franco 
pourrait obtenir un emprunt con- 
sidérable des banques américai- 
nes. Ces réticences sont inspirées 
d'une hostilité de mauvais aloi. 
Pour consolider les alliances an- 
ticommunistes en Europe, la pré- 
sence de l'Espagne est absolu- 
ment nécessaire, L'Espagne oc- 
cupe une position stratégique de 
toute première importance. Sa 
population mâle est :apable de 
fournir un apport militaire con- 
sidérable, L'Espagne, l'Italie et 
la France devraient passer une 
entente militaire de longue du- 
rée. Le salut de l’Europe comman. 
de aux chefs d'Etat une attitude 
plus objective. 

Neutralité espagnole 

Les nations occidentales de- 
vraient reconnaître une fois pour 
toutes que la neutralité de l'Es- 
pagne au cours du dernier con- 
{lit mondial a aidé Les Alliés d'une 


l'Allemagne. Placée dans une si- 
tuation précaire, elle a manoeu- 
vré avec une habileté consommée. 
Elle a agi, en tenant moins comp. 
te de ses intérêts propres que de 
ceux de la civilisation occidentale. 
Et, en ce faisant, elle a droit à la 
reconnaissance de tous, même de 
la Russie à laquelle elle à évité un 
conflit avec le Japon. 
Premier témoignage 

Trois livres, de publication 
plus ou moins récente, appuient 
cette thèse. Le premier a pour 
auteur M, Ramon Serrano Suner, 
beau-frère du général Franco et 
ministre des Affaires étrangères 
du gouvernement espagnol du 18 
octobre 1940 au 3 novembre 1942. 
Son ouvrage s'intitule: “Entre 
Hendaye et Gibraltar”, Entre 
Hendaya y Gibraltar, (Ediciones 
Y Publicationes Espanolas S.A. 
Madrid 1947). En voici un extrait: 
“A mon avis, il n'y a eu qu'un 
seui moment où l'Espagne aurait 
pu entrer en guerre, non pas pour 
l'Allemagne, ni pour le fascisme, 
mais pour ses propres intérêts 
nationaux: immédiatement après 
Dunkerque. Si à ce moment l'Es- 
pagne, alliée à l'Allemagne, avait 
occupé toute la côte nord-africai- 
ne, rendant impossible la résistan- 
ce coloniale française et partant 
l'invasion américaine, elle aurait 
rendu possible la victoire de Rom- 
mel et la marcie sur Suez , ., Il 
est plus que probable que l'in- 
tervention de l'Espagne à ce mo- 
ment aurait signifié la fin de la 
guerre, car les Etats-Unis n’au- 
raient rien pu entreprendre et 
même Roosevelt — plus réaliste 
qu'on le croit — aurait modifié sa 
politique étrangère. Le Japon, au 
lieu d'attaquer les Etats-Unis, 
aurait attaqué la Russie, Il ne 
faut pas oublier que les diploma- 
tes nippons à,l'étranger avaient 
reçu, dès le commencement de la 
guerre, des chiffres combinés à 
utiliser selon le cas d'une guerre 
à l'Est ou à l'Ouest. Ce qui est 
certain, c'est que le gouverne- 
ment espagnol n'a pas songé un 
seul instant à tirer profit de cette 
opportunité, Ni alors, ni plus tard, 
il n'a souhaité ni décidé l'entrée 
en guerre”. 

Deuxième témoignage 

A ce moment-là, l'ambassadeur 
des Etats-Unis à Madrid était M. 
Carlton J. H. Hayes. Il a publié 
un volume de mémoires: “War- 
time Mission in Spain”. A la page 
65 de son ouvrage, il confirme 


Jordana: 


PAGE TROIS 


complètement l'opinion de M. 
Suner, opinion que nous venons 


ide citer au texte, opinion d'ail. 


leurs qui a été corroborée par le 
général allemand Jodl au procès 
des criminels de guerre du lLile 
Reich. Le 2 novembre 1942, M, 
Hayes écrit au ministre espagnol 
“Il est dans l'intention 
des Etats-Unis de faire tout son 
possible afin d'éviter l'entrée en 
guerre de l'Espagne et le désir de 


ice pays de demeurer :n dehors 
de la guerre est pleinement ap- 


précié par les Etats-Unis. Le gou- 
vernemeèent des Etats-Unis n'a pas 
l'intention de violer la souverai- 
neté de l'Espagne ou de ses pos- 
sessions coloniales ou de ses pro 
tectorats. Les Etats-Unis n'entre- 
prendront aucune action qui, d'u- 
ne manière quelconque, pourrait 
violer le territoire espagnol”. 
L'Espagne a voulu obtenir de 
semblables assurances de la part 
de l'Allemagne: celle-ci s'y est 
longtemps refusée. Elle s'est fi- 
nalement contentée de donner 
des assurances verbales en re- 


gard des assurances écrites du 
gouvernement 


des Etats-Unis, 
Aussi l'Espagne a-t-elle été obli. 
gée de rester sur un pied de guer. 
re, non pas pour entrer en guerre 
du côté de l’Axe, mais bien pour 
se protéger contre une éventuelle 
ruée des armes allemandes sur 
la Péninsule Ibérique. 
Troisième témoignage 

Jose Maria de Areilza n'a pas 
encore 40 ans. Il a été directeur 
général de l'industrie et profes- 
seur d'université. Il est mainte- 
nant ambassadeur de son pays en 
Argentine, Il a publié: Embaja- 
dores sobre Espagna (Institute 
de Estudios Politicos, Madrid, 
1947). C'est un commentaire des 
mémoires de Sir Samuel Hoare, 
ambassadeur de Grande-Breta. 
gne à Madrid, et de M, Hayes, 
ambassadeur . des Etats-Unis. 
L'auteur confirme le jugement 
de M. Suner, Il rapporte Je dé- 
claration de Sir Samuel Hoare 
(page 93): “Pour nous, Britanni- 
ques, la neutralité espagnole était 
d'une valeur inestimable, Elle #i- 
gnifiait l'immunité de Gibraltar 
et du nord-ouest de l'Afrique 
contre une attaque allemande à 
laquelle nous n'aurions pu ré- 
sister. Les défenses de Gibraltar 
étaient dans un état très faible, 
si faible que le gouverneur de la 
place, Sir Clive Liddell, me sup- 
plia de lui garantir trois mois de 
neutralité espagnole . . , La lour- 
de artillerie espagnole était ins- 
tallée sur les collines qui domi- 
nent les détroits, Tanger était 
entre les mains des Espagnols et 
l'Espagne avait au Maroc une 
grande armée , , , Après la mise 
hors de combat de la France , , , 
nous n'aurions rien pu entrepren- 
dre en automne 1940 pour arrê- 
ter une avance allemande à tra- 
vers l'Espagne vers l'Afrique”, 
Après avoir rencontré Franco à 
Hendaye, Hitler renonça “à ga- 
loper à travers la Péninsule Ibé- 
rique vers la Méditerranée”. Et 
l'auteur ajoute: “C'est ce qui sau- 
va l'Empire britannique”, 

Voilà quelques faits qui de- 
vraient mériter à l'Espagne la 
reconnaissance des puissances oc- 
cidentales, Elle est maintenant 
payée d'ingratitude, On l'avcable 
de mépris On la prive des moyens 
de s'opposer à la poussée soviéti- 
que en ce moment de guerre pos- 
sible, Il y aura lieu de revenir sur 
ces trois ouvrages. Nous le fe- 
rons dès que l'actualité interna- 
tionale nous en fournira l'occa- 
sion. Mais nous croyions qu'il 
était nécessaire de rétablir la vé- 
rité dès maintenant, fin de mon- 
trer la mauvaise foi des maîtres 
de Washington, de Londres et du 
Krem!in, 


L’évêque d’Amos dénonce 
la propagande créditiste 


ROUYN — L'hebdomadaire de 
Rouyn La Frontière, dont M. 
Julien Morrissette est le rédacteur 
en chef, a publié la semaine der- 
nière, en première page, la nou- 
velle suivante: 

S. Exc, Mgr J.-A., Desmarais, 
évêque d'Amos, met en garde les 
fidèles de son diocèse contre les 
menées tendancieuses des chefs 
créditistes, en nous permettant 
de rendre publiques les déclara- 
tions faites récemment par Mgr 
Lucien Savard, P.D. son vicaire 
général. 

A l'occasion du forum qui sui- 
vit la conférence qu'il a donnée 
à la salle des Chevaliers de Co- 
lomb d’Amos, sur le danger de 
la menace commuiste, le jeudi 
18 mars, Mgr Lucien Savard, PD., 
s'est élevé ae toutes ses forces 
contre les tendances nettement 
subversives des chefs créditistes 
de la région. “On va jusqu'à don- 
ner, dit-il, des explications erro- 
nées de l'Evangile, du Pater et 
des encycliques, pour propager 
dens notre population des idées 
révolutionnaires, Cette farce ma- 
cabre a assez duré.” 

Parlant en qualité de vicaire 

général, Mgr Sayard a condam- 
né cette lutte de classes entre- 
prise, a-t-il dit, uniquement 
pour servir les ambi de 
certains démagogues à courte 
vue et non pour favoriser la 
classe laborieuse qui se laisse 
trop souvent tromper par le 
vain mirage de promesses ful- 
gurantes dont la réalisation ne 
supprimera jamais la loi du 
travail, ni la nécessité de la 


pauvre humanité. 
Le conférencier a tenu à met- 
tre son auditoire en garde contre 


ces mauvais bergers qui ne se 
gênent pas pour accuser leurs 
prêtres d'être à la solde des “ca- 
pitalistes” et des “politiciens 
crasses’”’, pour employer le voca- 
bulaire créditiste, 

“S'il faut que le Crédit Social 
passe avant la religion et ses 
propagandistes, avant le clergé, 
où allons-nous?” 


1,500 cloches 
LZ 
remises aux 
Lé L2 1 LI 
églises d'Italie 

CITE DU VATICAN — 1,500 
nouvelles cloches, t un total 
de pres de un million de livres 
destinées à remplacer celles qui 
avaient été réquisitionnées par les 
autorités fascistes ou ont été dé- 
truites du fait de la guerre, ont 
été distribuées aux églises ita- 
liennes en 1947, Ces chiffres sont 
contenus dans le rapport sur la 
reconstruction des églises qui ont 
souffert de la guerre, rapport pré- 
senté au pape par Mgr Giovanni 
Constantini, président de la com- 
mission pontificale pour l'art 
sacré. 

Près de 200 projets sur 300 pré- 
sentés aux autorités religieuses 
ont été approuvés pour la recons- 
truction d'un nombre équivalent 
d'églises, Au nombre de ces pro- 
jets se trouvent ceux des cathé- 
drales de Livourne, de la Spezzia 
et de Catanzaro. D'autre part, les 
cathédrales de Milan, de Padoue, 
de Venise, de Florence, de Bolo- 
pe de Turin, de Gênes et de 

rente ont été visitées par des 
commissions d'experts en vue de 
déterminer les travaux de répa- 
rations dont elles ont besoin. 
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A la Cothédrale 


Heure d'adoration nocturne 
Vendredi, premier vendredi du 
mois, Les farnilles de la paroisse 


he manqueront pas d'envoyer Lun | 
des leurs à la cathédrale pour 
l'heure d'adoration nocturne, tan- | 
dis que les autres mernbres de la 
famille, réunis au foyer, d'uniront 
pour passer une heure avec Jésus 


Le nouvel antel 
Louis Gauthier, architecte 
de renom, l'un des nôtres, est à! 
StBoniface cette semaine. Au! 
moment où paraîtra le journal, 
les mernbres du comité, chargés! 
per l'assemblée paroissiale du 21 
mars dernier de choisir le plan 
du nouvel autel, auront eu des ex- 
plications et même une démons- 
iration sur place, dans léglise 
sous la direction de M. Louis Gau- 
thier 

Durant ce temps, la perception 
s'organise. On s'attend à une col- 
laboration exceptionnelle 


Service de 


RADIO 


KEATS 


Tél. 201 852-3201, rue Taché 


CAFE PROTEAU 


Milles Æ et À Protesu, prop 
A côté du poste des pompiers 
de Norgouod 
REPAS — GOUTERS 
LIQUEURS DOUCES 
Bevvice de 7 jours par semaine 
Ouvert de 7 h. 15 am, À 12 h. p.m 
Demesndez notre demi-poulet rôti 
Téléphone 202 054 


1 


Tél. 201 562 | 
148 ave Provencher 
Pt-Bontface 


! 
| 


Portraits de mariages 
Photos de banquets, de réunions 
sociales et d'enfants 


GENE GAUTHIER 
PHOTO STUDIO 


133. rue Marion, Norwood 
(A côté du Saiteway. à l'est) 


Téléphone: 202652 


INT-B0 


NIFACE 


La radio et le journal ont 
aidé à la mission 
de South Junction 


Comme on Île sait, la mission 


de South Junction à été crueile- 
ment éprouvée su cours de l'hi- 
ver lorsqu'un sinistre à détruit 


le modeste couvent et la chapel- | 
le des 


Soeurs de Saint-Joseph 
Quelques paroissiens ont eu l’heu- 
reuse idée de recueillir des con- 
serves pour les religieuses et d'au- 
tres ont offert de l'argent. — Ces 


dons ont été envoyés aux Soeurs | 


de là-bas et prouveront, quoique 
bien modestement, la part que 
nous prenons à celle grande 
épreuve, Il n'sst que juste d'a- 
jouter que cet'e idée nous est ve- 
nue par la radio et le journal, qui 
ont fait un appel en ce sens. Ce 
qui démontre encore une fois 


comment notre poste radiophoni- | 


que et notre journal nous ont 


rendus frères! 


Les ‘’Gais Manitobains” 


Il existe à St-Boniface ne 
équipe permsnente de folklore 
depuis le 8 août 1947. Une quin- 


zaine de jeunes en font partie 
Ils tiennent .les réunions hebdo- 
madaires dans le Foyer, Cette 
éauivpe, du nom de “Gais Mani- 
tobains”, est déjà assez connue 
par ses soirées récréatives. Ver- 
rons-nous le jour où les nôtres 
participeront au festival améri- 
cain? | 
«2 
Baptèmes 
Le 7 mars-Joseph-Arthur-Ja- 


mes, né le 19 février, fils d'Allen- 
Samuel Morin et de Mabel Hupé 
Parrain. Arthur Hupé; marraine 
Flora Hupé 

Le 14 mars-Louis-Joseph-E 
douerd, né le ler mars, fils de 
Léo Lavallée :‘ de Bernadette 
Laferrière, Parrain, Louis Laval- 
lée; marraine, Emilia Desbiens. 

Le 4 mars—Roger-Armand- 
Joseph, né le 20 février, fils adop- 
tit de Laurent Pambrun et de 
Margaret Kindret. Parraia, Ar- 


mand Pambrun; marraine, Mme | 


Mary Davis. 
Il faut qu'entre vous et 


le mieux 


le plus et fera 
Mgr BAUNARD. 


incendies 
Eftets personnels 


PAUL PAQUIN 


Automobiles _ 
Accidents — 


Agent général 
ASSURANCES ET FINANCES 
sur automobiles et camions 
Tél—Bureau 95 184 - Rés 205 227 

612, rue Se dire dr 
ST-BONIFACE. An. 


Heure Sainte Nocturne 


Radiodiffusée par le poste 


moi, | 
mon frère, ce sit à qui vaudra 


Retraites fermées! 
| AVRIL 


6-4: CONGRES: Vicaires 
apostoliques et directeurs des 
Ecoles Indiennes. 

912: Jeunes filles anglaises 
(Institut Collégial St-Joseph) 

13-16: Dames de Notre-Da- 
me de Lourdes et de St-Eusta- || 
che: Prédicateur: KR. P, D. Ju- |! 
binville, O. ML 

16-19: Jeunes filles de St-A- 
pe grades IX, X, XI et 

Prédicateur: RP. D. Ju- 
binville, O MI. 

19-22: Dames d'Otterburne 
et de St-Pierre. Prédicateur: 
BR. P. D. Jubinville, OML 

23-28: Jeunes gens anglais: |! 
Collège St-Paul. | 

26-—29: Date ouverte. | 


St-Emile | 
Retraite paroissiale | 


La retraite paroissiale, préchée | 
par le R. P. Louis Mailhot, S.J., | 
a été suivie avec beaucoup de! 
dévotion et de piété par une foule | 
fidèle. La retraite a commencé | 
lle dimanche des Rameaux et s'est | 
|terminée le jour de Pâques. Une 
foule considérable en a suivi les | 
exercices. Les enfants ont eu leur 
retraite durant les premiers jours 
| de la semaine sainte avec sermons 
| dans l'après-midi, Dimanche la 
| retraite s'est terminée à la grand- | 
|messe célébrée avec diacre et 
sous-diacre | 


Partie de cartes 


LA 


LIBERTE ET LE PATRIOTE 


1! opère seul sa presse 


| A la Chapelle 


Ste-Marie 


Changements 
Depuis longtemps nous souhai 
i un prêtre desservant 


no 


t parm Le bon 
| Dieu a entendu nos prières, et S 
|Exc. Mgr l'Archevêque, son 
[présentant, nous a. donné les RR 
|PP. Franciscains 

Le R. P. Amédée Houle, OF.M. 
déjà parmi nous depuis le mer- 
icredi 3 mars, est entré officielle- 
‘ment en fonctions le dimanche 7 
mars. Aux messes, il nous a com- 
|muniqué la lettre de S. Exec. Mgr 
G. Cabana qui le nommait des- 
servant 

Il succède à M. l'abbé A-L 
Bédard, chanczlier de l'archidin- 
cèse, qui s'est admirablement dé- 
voué sans compter pour le bien 
de notre petit groupe, pendant 
ans. 
Le dimanche soir 7 mars, il y 
eut dans la salle de notre chapelle 
une soirée intime, organisée par 
M. Henri de Moissac, pour nous 
permettre de témoigner notre re- 
connaissance à notre ancien des- 
servant et de faire connaissance 
avec le nouveau, Un bon nombre 
de paroissiens se sont rendus à 
cette réunion. M. l'abbé Bédard 
nous a révélé que son supérieur 
lui avait demandé un bien grand 
sacrifice en le retirant de la des- 
iserte de Ste-Marie, à laquelle il 
létait déjà si attaché et désirait 
{tant de bien. 
| Le R. P. Amédée F'est dit très 
honoré de recueillir une si belle 


re- 


_—_—_—rrrertéerntrnnmdhqemtnente 
ts 


Le R. P. Everett F. Briggs, M.M., de Boston, maintenant vice- | 4 &i encourageante succession et 


Dimanche prochain aura lieu la Missionnaire au Japon pendant nombre d'années, il fut interné au 


dernière des parites de cartes ré- | début de la guerre. Il a, depuis son retour en Amérique, distribué au | 
| gulières, Les dames de Sainte- | Japon 60.000 pamphlets traitant de sujets de la doctrine chrétienne | 


tie plus tard au profit de leurs 
oeuvres, dont l'une est de pren- 
dre soin du sanctuaire et de four- 
nir les vétements liturgiques né- 
cessaires, Ainsi, pour Pâques, les 
dames de Sainte-Anne ont fait 
| l'achat de dalmatiques blanches. 
| Désormais nous pourrons avoir 
|messe avec diacre et sous-diacre, 
[sans avoir à emprunter les dal- 
| matiques. 


| 


Avant Colomb? 


Anne organiseront une autre : 


: 


Propagande en images 


VITAMIN 
FOR OUR 


. SOUL 


k L 


à 


Les membres de 3,788 sociétés affiliées des enfants des Etats- 


Unis participèrent récemment à un concours d'affiches, selon le rap- 
port du R. P. Aloysius J. Heeg, S.J,, du bureau central de St-Loui 


Le tableau à gauche, peint par Ar 
çois de Sales, St-Louis, remporta le 
VIII; celui de droite, de Maureen 
Wis., fut choisi comme premier pa 


lene Hummel, de l'école St-Fran- 
ler prix dans la division du grade 
Ryan, école St-Patrice, Menasha, 
rmi ceux des élèves du grade VI. 


Au Conseil de Ville 


Droit de vote limité 
à St-Boniface 
La motion qui avait pour but 
d'accorder plus de latitude dans 
le domaine du droit de vote, à 
St-Boniface, fut rejetée lors de| 


Charmants 


Chant par les élèves du Collège sous la 
direction du R. P, M. Caron, S.J, 


Toutes les familles en prières. 


. Organisée par la Ligue du Sacré-Coeur 


Modes du printemps 


C.K. S.B. 


Le vendredi 4 avril, à 10 h. 30 


Prédicateur: le R. P. Léo Lafrenière, O.M.I. 


ee 


chez 


Macy’s 


Modèles dernier cri 


! A un prix peu 
élevé 


Nouveaux costumes 
En gabardine, crêpe et ‘‘covert 
$14.95 et plus 
Costumes élégants, avec veston ample 
ou ojusté; jupes circulaires ou de style 
droit avec fentes sur les côtés. Toutes 
les grandeurs 


si 


ROBES 


olies robes à la mode qui vous ren- 
dont chormantes! Taille fine, jupes 
amples, en étoffe unie ou imprimée 
Choix varié de modèles, de tissus et 
de grandeurs 

$5.95 et plus 


Robes longues pur mariées 


et filles d'honneur 
sheer ou taftetas 
dans tous les détails! De plus, leur prix est modéré 


De styles magnifiques, en sotir 
portaites 


$14.95 et plus 


BLOUSES 


Pour toutes occasions 


Qorritures d'un chorme exquis 


$1.00 et plus 


MACY’'S 


Winnipeg, Man. 


546, rue Main 


D'un chorme tout à fait féminin o 
creuses et gaies. En sheer, botiste, piqué ou crêpe Avec mnn- 
ches longues et courtes. Confection genre tailleur ou style avec 
Toutes couleurs ot grandeurs 


A l'Institut 
Washington, 
pierre trouvée à 


1362 avec les lettres 


le récit 
l'ouest de l'Amérique. 


explorateurs auraient 
sacrés par les Indiens. 


| d'apaiser, non d'offenser. 


Smithsonian, à|par un comité spécial, mercredi, 
Andres Andrews |et n'avait pas été acceptée. 
étudie le message gravé su“ une | 
Kingsington, 
Minn. L'inscription portait la date 
“A.V.M, 
que l'on croit devoir signifier | l'on prie l'avocat de la ville de 
Ave Maria” ou ‘Ave Virgo Ma-|sadresser à la Législature mani- 
ria”, “délivrez-nous du mal”, et |tobaine pour que le Conseil soit 
1 ps . 8 | autorisé à modifier la Charte de 
Suédois et 22 parues as Li ville, afin d'accorder le droit 
ix des 
été 


d'une expédition de 


La belle et vraie autorité, c'est | 


Maurice BARRES. 


_ 
£ 
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Manteaux 
de printemps 
De teintes pastel—En tweed 
Manteaux à allure jeune pour porter 
por dessus votre costume ou robe. En 
lainage uni ou rugueux, dons les nou- 
veaux modèles plus amples. Toutes 
couleurs et grondeurs 
$10.95 et plus 
Imperméables 
En plostique ou matériel à l'épreuve 
de la pluie. Tout ce qu'il fout pour 


les pluies d'avril 
$1.98 et plus 


Elles sort 


ore- 
? 


Vis-à-vis le 


EG È = al 
Dr, NQS. 


Qui s’adapteront à votre personnalité et à votre budget 


Tél. 22779 


Théâtre Beacon 


l'assemblée spéciale du Conseil 
| de ville, lundi soir. 

| Cette mesure avait été présen- 
|tée à la Législature manitobaine 


L'échevin Louis Léger proposa 
un amendement au rapport sou- 
mis par ledit comité. Voici le 
texte de cet amendement: ‘Que 


Ide vote à toutes les personnes | 
| Agées de 21 ans et plus, qui possè- 


{dent les qualifications requises 
|par l'Acte Municipal.” 
Les règlements actuellement 


|en vigueur à St-Boniface n'accor- 

dent le droit de vote qu'aux pro-| 
priétaires, à leurs femmes et aux 
locataires. 

Et l'échevin Léger d'ajouter: 

“Le Conseil légifère pour la: ville 
|en général, mais il ne représente 
| pas tous les citoyens, car tous n’ont 
| pas le droit de vote. Dans une dé- 
|mocratie, tous devraient jou de 
ice droit. Ici, nous imposons des 
[taxes sans être les représentafñts 
de tous les citoyens”. 

Ensuite, l’échevin Paul Marion, 
| faisant allusion à une déclaration 
|émise par l’échevin Léger Inrs de 

l'assemblée du Conseil du 22 
|mars -- laquelle déclaration spé- 
|cifiait que St-Boniface était la| 
{seule ville du Manitoba, à l'ex- 
ception de Portage la Prairie, qui 
n'accordait pas le droit de vote 
à tous ses citoyens âgés de 21 

ans — M. Marion, donc, coxigea 


Fourrures 


Ce qu'il y a de mieux 
en fait de qualité, de prix 
et de coupe. 


Conditions faciles 


ENTREPOSAGE 


Antonio Lanthier 


306, rue Main Tél. 93 941 
Plus de 40 ans d'expérience 


| de Northville, 


cette déclaration en disant que 
#“St-Vital, de même qu'East Kil- 
donan, West Kildonan et St. Ja- 
mes n’accordent pas le privilège 
du vote à tous leurs adultes, St- 
Boniface n’est donc pas Ja seule. 
Il me faudrait un peu de temps 
pour étudier cette question, dit- 
il. Je ne pourrais pas me pronon- 
cer en faveur de l’ameridement 
ce soir”, 

L'échevin Leslie appuya M. Ma- 
rion, “Comme il n'y a que les pro- 
priétaires qui paient des taxes, 
dit-il, nous ne pouvons accorder 
le droit de vote à tous, à moins 
que tous contribuent leur part”. 

“Oui, mais tous paient les 
comptes de lumière et d’eau, ce 
qui apporte des revenus”, ajouta 
l'échevin Léger. 

L'échevin J., J, Pynoo appuya 
dernier. 

“Si nos jeunes gens sont capa- 
bles d'aller combattre pour nous 
défendre, dit l'échevin Henri 
Boisselle, ils devraient être au- 
torisés à voter dans notre ville, 


ce 


| 11 y a plusieurs vétérans qui n'ont 


pas ce droit." 

L'amendement fut rejeté: les 
échevins Léger, Pynoo et Bois- 
selle l’appuyèrent. 

L'échevin Leslie proposa en- 
suite un avis de motion stipulant 
que l’on augmente le nombre de 
quartiers de 5 à 6. Le nouveau 
quartier serait formé des quar- 
tiers 4 et 5. 

Avant la séance du Conseil eut 
lieu la cour de révision, qui étu- 
dia 39 protestations contre l'éva- 
luation trop élevée de nroprié- 
tés et de maisons d'affaires: 3 
demandes furent accordées, 5 a- 
journées et 26 maintenues. 


Décès 

Nou apprenons le décès de M. 
Hercule Préfontaine survenu à 
Montréal, le mardi 30 mars, après 
une longue maladie, à l'âge de 
54 ans 

I] était autrefois pharmacien 
au service de M. Harry McRuer 
Lui survivent sa mère, Mme Ovi- 
de Préfontaine, de St-Boniface, 
sa soeur, Mme Noël Bougard, de 
St-Boniface, et ses frères, Joseph, 
Alberta, Amédée 
et Eugène, de St-Pierre, Edouard, 
médecin, de Greensboro, NC. 
Charles et Jean, de St-Boniface. 

La dépouille mortelle sera ex- 


posée au salon mortuaire Desjar- 
les auront lieu à St-Pierre de- 


|main, à 10 heures. 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


Voyages 


Chemin de fer 


200, avenue Provencher, 


Paquebots 


St-Boniface 


Téléphone 201 351 


recteur du ccllège junior de Maryknoll, Lakewood, NJ., s'adonne | entend bien, lui aussi, se dévouer 
à des travaux d'imprimerie sur une presse qu'il opère lui-même. |, comoter 


pour le bièn tempo- 
rel et spirituel de ses nouveaux 
paroiïissiens tout en comptant sur 
notre bonne volonté, notre coopé 

ration et notre générosité pour 
continuer et développer l'oeuvre 
[déjà si bien commencée. | 
Notre nouveau desservant de- 
|meure au numéro 112 de l'avenue 
Ellesmere et son numéro de té- 
léphone est 206 495. 

Les familles de la campagne ou 
d’ailleurs qui songeaient, pour 
une raison ou une autre, à venir 
| s'établir dans notre desserte où 
| elles jouiraient de toutes les com- | 
| modités de la ville sans en avoir 
les inconvénients, et en étaient 
empêchées par l'absence d'un 
prêtre résident. pourront facile- 
ment réaliser leur projet mainte- 
nant. Elles sont toujours les bien- 
venues. 

Semaine sainte 

Les cérémonies de la semaine 
sainte ont été suivies, cette an- 
née, avec grande piété et par un 
grand nombre de fidèles. Grand 
merci à toutes les personnes qui 
ont concouru à rehausser la so- 
lennité de ces belles cérémonies 
par leur chant et leurs contribu- | 
tions généreuses pour la décora- 
tion du reposoir du Jeudi saint 
et du sanctuaire au saint jour de 
Pâques. | 

Partie de cartes 

Dimanche prochain, le 4 avril, | 
à 8 h. 39 du soir, dans notre salle, 
au numéro 491, chemin ,‘te-Ma- 
rie, il y aura une grande partie 
de, cartes organisée par le 3ème 
groupe de paroissiens, au profit 
de notre chapelle. De beaux prix 
seront donnés aux gagnants, Tous 
les paroissiens sont invités en 
grand nombre, ainsi que toutes 
les personnes généreuses qui veu. 
lent aider et encourager une pa- 
roisse toute jeune et peu nom- 
breuse. 


‘Aide à la 
Jeunesse 
Catholique 


Acme Sash and Door 
Co. Ltd. 

Arctic Ice Co. Ltd. 
Arctic Sur-Flow Co, . 
Asselin Brothers 3 
Bernier, Alex., K.C. … 
Bibeau Brothers 
Blais, M. l'abbé L. … 
Brabant Brothers 
Brewers and Hotel- 


$ 50.00 
50.00 
25.00 
25.06 
25.00 

5.00 
10.00 
150.00 


keepers of Man, … 500.00 
Brock, C. W. ue 10.00 | 
Prown, Leon A. 5.00 
rune du il he 5.00 
Favorite Shopping 

Centre dG 5.00 
Cercle Ouvrier St-Jos. 50.00 


100.00 
5.00 
30.00 
1.00 


Chez Eva 
Club La Vérendrye 
Constant Macaroni 


Couture et Toupin 10.00 
Crawford, Robert 15.00 
Cusson, Bert. 25.00 
Cusson Lumber Co. 125.00 


Lid. 
Co. « 10.00 
10.00 

5.00 
5.00 
75.00 
10.00 | 


Daoust Electric 
Degagné Motors 
DeLeeuw Radio 
DeMoissac, Henri 

D'Eschambault, Henri 


= de Colomb . 
ÊE. et MceGee 


Dufault Sheet Metal 

and Retinning Co. 25.00 
Dukowski, Adam 5.00 | 
Guyot, Henri, Dr 10.00 
Hub Service Station 5.00 | 
Huot, C. et A. 25.00 | 
|Jarjour, E.-J, Dr 15.00 | 
|Kiwanis Club 3,900.00 
La Liberté et le Patriote 20.00 


| Legros, 2.00 | 
| Léveillé, J.-H.-N 50.00 | 
Marché Domestique 5.00 | 
| Martin Paper Products 
Ltd. 25.00 | 
| Mireault, J.-E. 25.00 | 
Montagnon, J.-M. 5.00 | 
Normandeau, G., Dr 5.00 
Northern Shirt Co. 10.00 | 
|Pharmacie Leclerc 10.00 | 
|Pichette, Auguste 18.50 | 
|Ritchie, M. E. Dr 
| Rousseau, J.-N., Dr 5.00 | 


iSt. Bon. Creamery Ltd 


{Soubry, Victor 
|Spink, R. G. Dr 5.00 | 
Stenners, R 5.00 
Taché Auto Body Works 10.00 | 
Thompson Lumber and | 
25.00 


Fuel Ltd. 
Tissot Frères 5.00 | 
Toupin Lumber and Fuel 10.00 | 
Ville de St-Boniface 100,00 | 
Westeel Products Ltd 25.00 | 
| Winnipeg Piano Co. Ltd 5.00 | 


| 


La Jeunesse catholique de St-| 
Boniface remercie sincèrement | 
tous ceux qui lui ont aidé. Ceux | 
qui désirent faire d'autres dons| 
|voudront bien envoyer leur con- 
Itribution au Centre. Ils seront 


tous bienvenus. 
| LE COMITE. 
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Winnipeg, Men., 2 avril 


Un autre envoi attendu 


“FROST KINGS” 
54:50 


Comme la nourriture est très ‘’précieuse'’ actuelle- 
ment, vous seriez sages de faire un placement dans 
l'achat d'une glacière moderne ‘’Frost-King'” . ,, 
grande, jolie, utile pour conserver vos aliments. 


Meuble fini blanc lustré De-Luxe 

Tout en métal 

Isolation Rockwool 

Accessoires chromés 

3 étagères d'entreposage à l'intérieur 
Compartiment spécial pour bouteille à lait 
Capacité: 75 livres de glace 


Dimensions: 49° de hauteur, 26 
profondeur 


de largeur, 18’ de 


Termes: 5.45 comptant, 5.15 par mois, y compris de légers 
frais d'intérêt. 


Appareils, 4e étage. 


Commandes par la poste remplies promptement! 


Dudsons Dan Company. 


INCORPORATED 2%? MAY 1870, 


Penicilline vaporisée, nouvean 
remède contre la sinusite 


Les insufflations d'oxygène 
chargé de particules de pénicilline 
constituent une nouvelle arme 
d'une grande efficacité contre la 


pour les véritables sinusites, qui 
sont causées par des bactéries sen- 
sibles à la pénicilline, ce traite- 
ment est, dans la plupart des cas, 


sinusite chronique. Ce traitement 
a, en effet, vaincu des cas très re- 
belles et apporté un soulagement 
à 70 pour-cent des sujets. Un ar- 
ticle du numéro d'avril de “SE- 
LECTION'' du Reader's Digest 
étudie. cette récente découverte 
médicale, qui ouvre la voie de la 
guérison à des milliers de person- 
nes affligées de ce malaise. 

Quand la pénicilline fit son ap- 
parition, rappelle l’auteur, bien 
des spécialistes crurent enfin a- 
voir trouvé contre la sinusite le 
remède qu'ils cherchaient depuis 
si longtemps. Mais restait à ré- 
soudre le+ difficile problème de 
l'administration locale. Or les in- 
jections de pénicilline — qu’on 
employât la voie intramusculaire 
ou intraveineuse — restaient sans 
effet sur la sinusite, 

C'est au Dr Vernon Bryson, du 
laboratoire biologique de Cold 
Spring Harbor, N.-Y., et au Dr 
Alvan L. Barach, du Columbia- 
Presbyterian Medical Center de 
New-York, que reviennent, res- 
pectivement, la découverte et la 
mise au point des insufflations de 
pénicilline. Bryson, le premier, 
euf" l'idée d'utiliser la pénicilline 
sous forme de particules en sus- 
pension dans un milieu gazeux, 
et constata qu'une fois inhalées, 
ces particules se déposaient ef- 
fectivement au niveau des pou- 
mons. Barach, à son tour, employa 
de l'oxygène chargé de pénicilline 
pour combattre des infections pul- 
monaires telles que la bronchite 
chronique et l'asthme bronchique, 
Le succès de ses expériences le 
persuada que “l'arme nouvelle” 
promettait d'être aussi précieuse 
contre l'infection des sinus. 

Dans les cas graves, il fallait 
appliquer le traitement deux ou 
trois fois par jour, pendant quin- 
ze jours ou même davantage, Le 
malade devait donc être hospita- 
lisé ou faire à son médecin dés vi- 
sites répétées. L'équipe scientifi- 
que du Dr Barach étudia alors et 
mit au point un appareil simplifié 
et peu coûteux, qui permet au 
patient de se traiter lui-même, On 
ne peut se soigner à domicile, fait 
remarquer l'auteur, qu'après a- 


15.00 | voir reçu les instructions du mé- | 


decin, car il y a une technique 


200.00 | spécifique à acquérir et il faut | 


St. Bon. Hardware Co 25.00 | étudier spécialement le dosage 
Société St-Jean-Baptiste 100.00 ! pour chaque cas, 
Soubry Grain and Feed 10.00!" Cette thérapeutique nouvelle, 


200 | ajoute l'auteur, n’est certes pas | 


une panacée, Elle demeure im- 
puissante si la congestion des si- 
nus n'est autre qu'une réaction 
allergique à un aliment détermi- 
né ou à une substance véhiculée 
par l'air, comme le p2llen. “Mais 


TDUP 


SERVICE 


Téléphones 
PROMPT, 


N LUMSER: FUE] 


de beaucoup le plus simple, le 
plus inoffensif et le plus efficace 
qui ait été mis en oeuvre jusqu'à 
présent.” 


J'ai trouvé la foi au berceau de 
tous les peuples: j'ai toujours ren- 
contré l'incrédulité à leur tom- 
beau.—MONTESQUIEU. 


Peinturage et décoration 


Tout ouvrages garanti 


Téléphone 23 789 


Hub Service Station 


Taché et Provencher 
ESSENCE — HUILE — ACCESSOIRES 
PNEUS — REPARATIONS 
Service de 24 heures 
A. COUTURE — W RYALL 

Propriétaires 
Tél: 202 961 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


P. RAIMBAULT Président 
Toutes sortes de matériaux de cons- 
truction, charbon et de 
chauffage etc. etc 
Ameublements d'églises et voiserie 
fine etc, etc 
St-Borniface Téléphone 291 283 


Réparations de radios 
et d'accessoires électriques 


Norwood Electric 
and Radio 


Angle Taché «t Horace 
{Norwood) 
Téléphone: 203 730 
Lucien D'Acoust, Prop. 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 


DE TOUTE DESCRIPTION 


J.-0. BRUNET 


26, Lyndale Drive Tél.: 201 864 
Tout près du pont Norwood 
Résidence: 88, Chemin Ste-Marie 
Téi: 202 448 


| 
| 


| 


2» FUEL Ç 


SUR ET COURTOIS 


948 


Winnipeg, Mon., 2 evril 1 


A Travers les Centres 


Ces parties furent un régal pour 

Somerset les amateurs de bon hockey, sans 
à rudesse, avec tout l'entrain que 
Jeudi saint |savent y mettre les jeunes. | 

Au reposoir du Jeudi saint, O0! M Lucien Labelle, leur entrai- 
Z cb. — " eg neur, mérite nos chaleureuses fé- 
royal, dons des Dames de Ste-An- ee À pr D pô vis me 


ne. Les adorateuts se suvcédérent : 
| 
au cours de ls journée et durant depu te quelques années. 
ln nuit pour rendre hommage à Nos joueurs ont fait honneur 
Jésus-Hostie laux couleurs du Canadien qu'ils 


lendossent, en jouant comme de! 
[vrais champions pendant toute la 
série éliminatoire, Cecil Beaudry 
la joué un rôle prépondérant et 


Paques 


“otre église paroissiale rayon- 


nait de jo sascale dans sa a- 
rure de ue vers Re vod a” ge A la grandement contribué aux vic- 
piété des fidèles qui se pressaient | {2ires de son club, mais tous ont 
près de la table sainte et remplis- bien fait leur part, et méritent | 
tient la nef pour la grand'messe Fr félicitations | 
de ce grand jour ajoutait au bon Visiteurs 
heur de tous 

M. le curé prononça un court, M. Dollard D. Bruyère, télé: | 
ermon en anglais, Le À. P Lu. | graphiste du Canadien National 
cien Hardy, SJ, du Collège dela Kipling, Sask, a rendu visite 


St-Boniface, qui vint lui prêter |à ses parents pour Pâques. | 


son concours pour la semaine) Nos collégiens, nos universitai- | 
suinte, parla en français. Il sou-|res, nos junicristes, nos pension- | 
hgna la joie q ic remplir nos |naires des différents pensionnats 
c ” la résurrec- |sont venus goûter à la vie fami- 
Lon du Sa ! pour que |liale pendant leurs vacances | 

tte jolie durable, il faut! > 2 ————— | 

re CHAQUE Jour sa religion L2 

Hockey | Beaconia 

Vos M mord res SR] Mile Claire Bouvier est de re- 
L on: du Poe per ee 7 Lou à Beaconia après un séjour 
26 oire Our PNR | d'un mois dans la province de 
es | Québec où elle a visité sa soeur, 


= | C'écile, ainsi que son oncle et sa | 
tante, M. et Mme Maurice La-| 


londe, de la ville de Québec 


Haywood 

Baptèmes | 
Gérald-Joseph-Arthur, né le 11 | 

| février, enfant d'Arthur Richard 
et de Thérèse Rouire. Parrain et | 
marraine, M. et Mme Fidèle Ri- | 
chard, grands-parents de l’en- | 
fant | 


DROUIN 


Une oeuvre nationale” { 
1 


4184, rue St-Denis 
Montréal 


Renald-Joseph-Camilie, né le 

|10 février, enfant d'André Rouire | 

PRETS let de Thérèse Bourgeois, Parrain | 

accordés sur fermes, à 5%— let marraine, M. et Mme Arthur 
mn de ose dlcdrreer-hlcrnt |Rouire, grands-parenis de l’en- 


Fermes à lover 
Pour plus de renseignements 
s'adresser 


ÀA.-J. ALLARD 


fant 
Denis-Josep:.-Roland, enfant de 
|Roland Dubé et de Marie Bou- 


St-Boniface || Cher, né le 26 février. Parrain et 


499, rue Ritehot 
Téléphone 201 809 marraine, Roland et Maurice 
N'envoyez pas de lettres, — Faites || Martel, de St-Pierre. 
vos demandes personnellement. | Cà et là 


Nos jeunes ont organisé une 
artie de cartes le 14 mars au pro- 
it de la patinoïre. La salle était 
remplie à capacité. Merci à tous. 
Nous avons eu plusieurs ma- 
|lades parmi nous durant l'hiver, 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


|nisation de notre dernière partie | Mile Thérèse Laurence: écharpe 


inisateurs ont eu la légitime am-| Roy: boite de chocolats (G, Bé- 


LA LIB 


| 


Français du Manitoba 


Elles étudient les méthodes américaines 
7: 


» 


da 


Photographiées à San Francisco, en route pour le collège Ste- 
Marie, Notre-Dame, Ind., les Rév. Srs Honorina (assise) et Nicholas, 
de Séoul, en Corée, se rendirent aux Etats-Unis pour fins d’études 
médicales. Natives de Corée, les 2 religieuses poursuivront pendant 
un an leurs études en Amérique où elles sont les premières à être 
admises dans ce but, 


Otterburne 


cles de toilette (Watkin's Dea-| 
+ Fun HT $2.00 | 
‘ . Ambroise Joubert) M. Omer 

4 hot @æ caries |Poîrier: crucifix (Maison St-Jo- 
, C'est la fin qui couronne! sehh) Mme Edouard Laroche: ! 
l'oeuvre. Le groupe des familles lobjet d'art (M. Eugène Tessier) | 
de la partie de la paroisse au | Mme Antonio Roy: boîte de cho- | 
nord de la rivière avait l'orga-|colats (Mlle Jeanne Demers) | 


de la série régulière. Les orga-| (Mile Cécile Roy) M. Dominique 


bition de dépasser toutes les pré- | rard et Café Vermette) Mme Jo- 
cédentes de l'année courante et |seph Poirier: fleurs (Mme Napo- 
des années précédentes. Par leur | jéon Lacasse) Mme N. Lauren- 
dévouement et la générosité de | ce: $5.00 (Club de Hockey d’'Ot- 
leurs amis de St-Malo et de St- | terburne) M. Dominique Roy. 

Pierre, ils ont remporté un grand | 


A la prochaine soirée, dont la | 


ON DEMANDE 
Institutrice diplômée, cana- 
dienne-française, parlant l'an- 


‘ 


lais couramment, pour école 
e campagne, Salaire, $1,200 
Maison de pension à 50 verges 
de l'école S'adresser à M. 
Louis Huberdeau, secrétaire, 
District Scolaire Ellice, St-La- 
zare, Man. 


ON DEMANDE 
Institutrice qualifiée T-… 
l'école Lévis 1005, Ste-Élisa- 
beth, Man Salaire, $1,400.00. 
Ouverture de l'école le 24 août. 

Mme Hermine 


158-50P. 


" 


S'adresser à 
Rivard, 


Lorette 


Le vendredi 19 mars les élèves | 
de l’école Centre de Lorette, di- | 
rigée par les Religieuses de saint | 
Joseph, organisèrent une soirée | 
récréative, qui fut un beau suc- | 
cès; les revenus étaient pour ve- 
nir en aide aux Religieuses de 
la même communauté, éprouvées 

r le feu, à la mission de South 

unction. 


ERTE ET LE PATRIOTE 


le 


UN GRAND BANQUET 


AURA LIEU A 


l'hôtel Marlborough le samedi 3 avril à 1 h. P.M. 


en l'honneur 


DE L'HONORABLE 
M. LE JUGE J.-T. BEAUBIEN 


Prix du billet $1.75 


En vente à la Banque 


POUR HOMMES ET DAMES 


Canadienne Nationale, rue Main, Winnipeg, ou chex 


M. Huot, marchand tailleur, 200, avenue Provencher, St-Boniface 


Desserte du 
Précieux-Sang 


Voici le rapport de la partie de 


[cartes du 23 mars: 


Organisatrices: Mmes R. Col- 
tte, L. Boissonneault, J. Bour- 


Sous la présidence de M. le} 4on, A. Orieux, H. Musso, E. Du- 
Curé, un bon nombre de parois-|mas, C. Roussin, V. Labelle, E. 


siens se sont fait un devoir de ve- 


Vandale, J. Robitaille, A. Cham- 


nir encourager les élèves. Durant | Lagne et S. Tremblay. 


l'intermission, des oeufs de Pà- 
ques furent râflés et furent ga- 
ges par Mmes A. Manaigre, U. 

arcoux, L 
rent Jeanson. 

Au nom des religieuses, M. le 
curé remercia les assistants d'être 
venus nombreux encourager cet- 
te oeuvre de charité. 

Le dimanche 21 mars une par- 
tie de cartes fut organisée par 
les Chevaliers de Colomb, L'as- 


sistance était très nombreuse et | 


généreuse: des amis des parois- 
ses environnantes vinrent les en- 
courager et essayer leur chance 
sur les différents prix à gagner. 
On joua quelques parties de bin- 
go, puis des objets furent râflés 
et vendus à l’encan chinois, Un 
succulent goûter fut servi au son 
de la musique, 

Le prix d'entrée pour les hom- 
mes, $10.00, don de M. Bill Rey- 
nolds, fut gagné par M. Hormidas 
St-Pierre. Le prix d'entrée pour 
les dames, $10.00, don de M. A. 
Landry, fut gagné par Mme Ailm. 
Manaigre. 

Prix de cartes pour hommes, 
$5.00, don de M. Charles Gautron, 
gagné par M. J.-B. Grégoire; 2ème 
prix, $2.00, don de M. Ubald Tru- 
deau, de Ste-Anne, gagné par M. 
Louis Rock, consolation, don de 
la Boston Clothing, gagné par M. 
H. Normandeau. Prix pour dames, 
$5.00, don de M. Wilfrid Bisson- 
nette, gagné par Mme Alf, Gau- 
hier; 2ème prix, $2.00, don de 
M. Doria Phaneuf, gagné par Mme 
S, Lagassé. Consolation, don de 


Marcoux et M. Lau-| 


remercions 
magnifique 


et 
1 
le 


Nous félicitons 
ces dames pour 
succès remporté. 

Gagnants de cinq mains: Mme 


J. Lebleu, A. Sourisseau, Mme 


{N. Rousseau, L. Senécal et Roger 


Brunel. 
Prix de “pool”: M. A. Roussin, 
Mme J.-N. Gauthier; consolation: 


| Mme J, Powell. 


-Leo’s Electric, 


Gagnants de la rafle: Y. Allard, 
Mme L. Fontaine, Mme Laporte 
(2), J. Tétreault, Mme J. L'Heu- 
reux, M. Crosby, Mme R. Col- 
fette, Angel Gisiger, Mme F. Du- 
fresne, Mme L. Collette, Irène 
Dupuis, M. À. Gagné, L. Boisson- 
neault, Mme M. Hébert (3), N. 
Delorme, Mme N. Dupas, Mme 
A. Ouellette (2), Mile M.-A. 
Grandmont, A. Boutin, M. Fi- 
lion, M. Savoie, J. Chudrick, M. 
Beaulieu, Mme R Monier, Mlle 
L. Grandmont, F, McCarthy, 
Mme A. Boui:i (2), Mile Bour- 
rier, R. Pire, Mme P. Plante, 
Jean Orieux et Mlle Lawrence. 

Prix d'entrée: Mme Bourrier. 


Donateurs: Mmes L. Boisson- 
neault, R. Collette, J. Bourdon, 
V. Labelle, A. Orieux, J. Robi- 
taille, E. Vandäle, À. Champagne, 
H, Musso, C, Roussin, E. Dumas, 
S.: Tremblay; M. G. Gauthier, 
General Bakery, Weston Bakery, 
. Montagnon, M. 
Péloquin, M. Choiselat, Mme J.-C. 
Lavoie, M. J. Waller, Dayton’s 
Ltd, Picardy's Confectionery, 
Boston Clothing, The Hub Servi- 
ce, King's Ltd., Bouchard’'s Beau- 


Taylor-Mode 1948 
XXX approuvés pour profits 
Mnorces, L" 75, Orpingtons: Le. À 


| 
| 
| 
| 


à l'épiscopat 
des Etats-Unis 


CITE DU VATICAN — Le] 
|pape a adressé une lettre aux] 
membres de l'épiscopat des Etats- | 
Unis à l’occasion de la réouver- | 
ture du collège nord-américain 
|à Rome. | 
| Le Saint-Père, après avoir ex-| 
|primé sa satisfaction de voir ra-| 
|venir à Rome après une absence ; 
de huit ans les jeunes étudiants | Par quels moyens Frank Sina- 
ee ge QC: nai D | tra a-t-il réussi à tenir un rôle de 
cueille dans la Ville-Eternelle fut | prêtre dans un film? Ii le raconte 
|ouvert, il y a près de cent ans, par | lui-même dans une des revues les 
[be 2 et D pee et pt de da | plus anti-catholiques des Etats- 
| Providence dans le fait que cette |;, .. udinats 
anse vx coïncida avec la pro- | Unis: The ghcorae c Sinetre 
|clamation du dogme de l’Imma- | dans le rôle d'un prêtre, écrit le 
|culée-Conception. Soulignant|R. P. W. Smith, SJ, de Brooklyn, 
{l'importance pour la formation |c'est une insulte pour notre foi! 
md Se DAS CRUE séjour [Quand donc les catholiques réa- 
| des apôtres et A à mur | giront-ils contre ces indignes ex- 
[tyrs’, Sa Sainteté Pie’ XII dit: | ploitations?” 
“Aujourd'hui, en regardant au- 
tour de nous, nous voyons les 
fleurs de la jeunesse du monde 
entier, appartenant aux nations 
|même les plus éloignées, amenées 
|ici par une foi commune, soute- 


sex, Wyandottes; 

blancs, #1775;, Rouges Rl,; 

shires: rred Rocks, e 
pue blancs. #1575 Cireulaire gra- 
tu 


Couveuse artificielle à l'huile, pour 
poussins, 820 95 


Alex. Taylor Hatche 


362 rue Furby Winnipes, Man. 


Indigne exploitation 


Les marchés 


nues par un idéal commun, ins- | Beta amaue 100 lie os #19 50 
truites d'une même doctrine, | Bons e 
partageant le même sacrifice di- | Moyens , 
: : À ' Ordinaires 
vin et unies par les mêmes liens Monvnils: asGcune do 1400 y 
qui les attachent à nous. Sans | De choix . 516.25—-#16.75 
contredit, ils offrent aux chefs | Bons - 1525— 16,00 
et aux peuples de tous les pays | Moyens sn 18.00— 15.00 
jun, magnifique exemple d'unité en. 81928--818-50 
et de la possibilité pour l'humanité | Bonnes se “#1400— 18.00 
de vivre dans la paix et la concor- | Moyennes 11 50— 13,50 
de chrétiennes.” Veaux engraiss 
e A 2 De choix … $16.00—$16.50 
Le Saint-Père, ayant donné sa | Moyens Ô 
bénédiction aux cardinaux, ar- gaches ati à che 
» ê i i nnes .00— a 
chevêques, et évêques américains, 2 a 12e 


a rendu hommage enfin à leurs 

efforts pour le développement de | Faureaux 
l'Eglise, dont il voit la récompen- 
se dans “l'état florissant de leur 
grande nation”. 


| Espérons qu'ils se remettront tous succès: date n'est pas encore fixée, se- la Pharmacie Leclerc, gagné par |{"Parlor, M. T. Nulder, Mme Léo 
Me lavec le beau temps. Voici les noms des gagnants|ront distribués 3 prix aux per- Mme H. Bissonnette. . | Fontaine, Annette Style Shop, 
Optometristes | et des:donateurs, ceux-ci sont in-|sonnes qui ont assisté à toutes! _Sincères remerciements aux gé- | Perth’s Cleaning, M. Hearn, Mme| Les faibles cherchent à se fai- 
. — —— - | diqués entre parenthèses: |les parties de cartes de l’année, | éreux donateurs; Canada Bread,| A. Robitaille, M. J. Savoie, Cha-|re aimer. Les forts se contentent 
Opticiens Prix des cartes: Mmes Aveli- Kiewel Brew. Co. J.-A. Pelletier, | put Frères, Mme C. Buffet, Wings | d'en être dignes. L'amitié com- 
ma Gobeil, d'Otterburne, et Ma- B. W. Crewson, City Bread, Bi-{Cileaners ur et St. Bonnes 
OMER MARCOUX : ; porte sans doute un échange de | GGinaires 
Examen de la vue Énirols rie Desrosiers, de St-Malo. MM. Sai t Lé beau Frères, Eddie Garage, Stock | Boniface Creamery, services mais sa fin véritable est | retiens 
Assurances Générales |Omer Poirier et Omer Carrière. | int-Leon Yard Garage, Asselin Frères. Nous sommes bien reconnais- |le développement des âmes et|Bons et de choix 
MARS |: Téépnenss Vie, teu, auto, accidents, etc. Prix d'entrée: Mlle Thérèse Du-| Dans les replis de la montagne Les RR. PP. L. Massé et R. Ja-| sants à tous ces généreux dona- | c'est la dégrader que d'en faire | Ordinaires et moyens 
Kensington | Pokr examens: LORETTE MAN. | mont, de St-Pierre, et Gérard | ous son épais manteau de nel cob, S.J., du collège St-Boniface, | teurs qui ont contribué grande- | une question de cadeaux et de|Porcs—, 
215, avenue du 42 Gosselin, de St-Malo. Souserip-! . é8T |sont venus aider à M. le Curé du- t à notre brillant et fructu- ille.—EMERSON Grade “BI” 
4 PE P-|St-Léon vous paraît endormi! 1] : i ment à notre brillant ef £ructu-| dîners en ville. ; Grade “B-1 
“NN | ‘érsiere: Téléphones: |tion:— Mlle Thérèse Dumont |;en est rien! Nous sommes là [271,12 Semaine sainte. Le KR, P.|eux succès, Grands mercis à tous. Grade “B-2" 
; , Dugald: 3243 — Winnipeg: 98-411 || ($5.00); MM. Allen McVicar|hien éveillés surtout 1 + 6. Massé, S.J., nous a donné les | Continuez à venir nombreux tous PRESSE Grade 8-3” 
91-101 || ($5.00) et Emile Turenne $(5.00). | CGlière, Voici les notes de enté.|Sem0ns du jeudi et vendredi|jes mardis soirs. Nous en aurons F Grade “D” 
| Tirage: Théière (La Coopérative | Chisme pour les grades Pare, vw Saint, ainsi que celui de Päques. | encore pour une partie du mois Produisez plus d'oeufs ||Pesants … 
| de St-Pierre); Mme Anna Go-|,65: M. l'abbé J. Lagassé. du Grand |d'avril. En nous encourageant, EI d Arès Denants 30 
bals spties ve jaiseelle pyrex | sh ANS ge RE + SU vous faites une Puis oeuvre tout evez des Truies No, 2 … ‘50 
w . le u réfontaine : :— Gisé i : , M. et ! en vous amusant. 
Protégez MAR conte le fon, tout on | Jeanne Demers: article de bn élues tahacine ra S. Lagassé. POUSSINS SOUBRY |£s”" 2 
contenu, au moyen d'une police taisie (Napoléon Lacasse) M.|Leblanc, 87; Richard Labossière, | , L€s enfants pensionnaires en L'avi Le première chose À faire pour s'as- Qraavs. … PT 
cran À PARQUET: VERS ON | Omer Carrière; pâtisserie (Bou- |80; Berthe Rondeau, 73. Grade | dehors de la paroisse sont venus| = AVION qu... surer une produtcion d'oeufs plus || Sons pesants 8 550$ 6.00 
VOTRE |langerie de St-Pierre) M. J.-P.| VI:— Raymond Labossière, 99;|Passer les vacances de Pâques | service des missions grande, eitont hérité de l'habtieté | Ordinaires 300— 3.00 
AUTO, avec une assurance | Audette; tablier (Petites Mis- | Cécile Coibe, 88; Renée Labossiè- | dans leurs familles, FAR M de grossir rapidement et de pro- PRODUITS DU MARCHS 
cautionnement d'auto et une sionnaires de St-Joseph) M. Na- re, 65. Grade V:-- Pierrette La- Hatem à |ÉCNM.; Grâce à T'avion quel Guise des œufs on quantité, Les De crémerie av 65 
ossuren:se P.D. |poléon Lacasse; Crédit de $2.50 | bossière, 89; Roméo Rondeau, 75; |, & € Mc Se Tee Lu rer pr x 22 $ que pe F4 pouerns PAU Se ie Dig «1 x 
, £ (tie ; $ st | Doris Payette, 75. e la Miséricorde, Jeannette-Ma- , S. Exc. He off, : i ÎlA, Là k PAR 
Agents d assurance générale A: CORTE Le Rire mu y rie-Diane, enfant de Jean Jean. |de Belleville (Illinois), les Pères |] dis pPronennent de no ee de DA Movens, Je à 39 
Argent prêté sur hypothèques - Gérance des propriétés ||| thing) M. Paul Cinqg-Mars: 2 prix | LS Parties de cartes et notre |son et de Denise Lapointe. Parrain | Blancs, de Gardhaia (Afrique) |} Plus d'oeufs, cela signifie plus de Grade B Fr: 
Biens immeubles, Loyers (assurés) | (M. J.-A: Caron) M. Louis Robi- | soirée récréative de la mi-caré- |et marraine, M. et Mme Edouard | pourroht maintenant accomplir || Possins de qualité Soubry pour une Le 
| doux et Mile Marie Côté: arti- | Me furent toutes de vrais succès. | Gauthier, de Transcona. leur ministère plus facilement te production, Les ob 
C. FRANKE [11 CO. Pen 4 Les élèves firent entendre de jo- PRÉ EEPTSRN EEE" dans les postes éloignés du désert. Approuvés Mâles R.O.P de pis 
4 Ilis chants du répertoire de la! La confidence n'est pas l’ami-| Le Révérend Père Léon Har- 100 50 100 50 !|Dominion du Canada 
soi. éditée dontoi Le 17 95 090 PARA N -D de Lourdes Bonne Chanson, qui furent bien |tié, mais elle 2 A eng. mel, qui déjà compte 2,000 heures |} Poul. D Er qe y Tr ler run de guerre, sons 
s CuERCe ederation Lile pes . . appréciés, ainsi qu'une saynète mile UET. lde vol, pilotera l'appareil, ; 00 400 2. 2e emprunt de guerre, ns: 
| ES : a ; 0 us. scrrrmuiions 20131083 
I Sex AUS Le RP Beauregard est avec J i igrée de Pol Le Viétatre, 49e. os nn 
—| Le mardi 30 mars, à 10 h., fut He . Jeune immigree de Pologne Ù UD jee 10416 
| béni le mariage de M. Erdman C. | NOUS be: ar quinze jours. Il est d 08 YOU IT, 30 min. 10814-10446 
| Buhr, dont les parents sont décé- _ Ré mo | précieux 8 6e no- / * emprunt de la 
|dés, avec Mlle Huguette Vigier, | We re vu g Cure: dont la Avert Mars 91 000 440 900 040 || se emprunt de io" 109 10 
| fille de Gustave Vigier et d'Yvon- | santé est précaire. Après Mars 31 1000 550 1100 6.00 || ‘Victoire, 3% mm 101%-—102% 
|ne Pittet. Nos collégiens, MM. Henri La- Seitres pour cbtenir te smprunt de le Pr * 
| Çà et là par ar Le + d Labossière, bg M le nouveau catalogue 1948 D TaUt de ln TO 
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Bic. ge vs suivie, cette année. 
’office du Vendredi saint à la 


a | 


2 


Pour toutes vos 


Mère des Douleurs fut des plus 
impressionnants et l'assistance 
nombreuse ‘et recueiliie, 

Le KR. P. Germain, S.J., du col- 
lège de St-Boniface, vint prêter 
| main-forte à M. le Curé pour les 
| confessions du Samedi saint. La 
messe de Pâques fut chantée à 


Pharmacie 


Préfontaine 
A.-E. Paquin, prop. 


COURS DU GRAIN FOURNI PAR 


JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 


1019, Edifice Grain Exchange, Winnipeg Tél 93 452 
Prix déchargé à Fort William ou Port Agthur 
PRIX COMPTANTS A WINNIPEG 
OPTIONS — WINNIPEG 


2 . ‘’ . ñ 24 
réparations d'automobiles mie GC id MES 8 h. 15 par M. le Curé, au milieu des 
Colsmmanses 5e tués | d'une nombreuse assistance qui AVOINE— Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi 
remplies avec soin | s'approcha de la table sainte. Une c. si 794 CIE 824 238 w 8214 
et pour vos achats Cartes de souhaits françaises | basse messe eut lieu à 10 h. 30, 2e A Hs 5, 714 78,8 . 11% 
pour inute occasion let le salut solennel à 7 h. 30 du Ponrrase Nef HA 701, m4 D: Lt 
c à 157, avenue Provencher soir. css e L. 3 644 661 674 68.6 re 67, 
. ur vo a 

de gasoline et d'huile “t-Boniface Tél 205863 || «À 1% 132 7% Ts 748 
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ef mm 


OUVERTURE DE ‘ 


LA LIBERTE ET LE PAITRIOTE Winnipeg, Man, 2 


— 


Meilleurs voeux de succès 


| Hommages De LA Atelier de Couture La Coopérative | 


| Chambre de Commerce DE ST-PIERRE, MAN. de Salaberry Limitée | 
| dé Shore Man. Le jeudi 1er avril, 1948 DT, MULAIRE, tr | 


Le" 2 


S 2 L'inauguration officielle de l'atelier de couture de St-Pierre a eu lieu hier avant-midi en présence d'un grou- | 
il pe imposant de personnes. {| | 


\ M. l'abbé J.-A. Sabourin, curé de St-Pierre, présida à la bénédiction du nouvei immeuble 


Adressèrent la parole à cette occasion, l'hon. J.-S. McDiarmid, ministre des Ressources Naturelles du Mani- 
toba, M. A. Joubert, maire du village de St-Pierre, M. E. Préfontaine, député de Carillon, J. Wilson, sous- __ FEU : 

ministre des Ressources Naturelles, M. H. Johnson, maire de la municipalité de Salaberry, le Dr M. Gydé, Résa A te wi 
| président de la Chambre de Commerce de St-Pierre, M. J. Derkowitz, gérant général de la Monarch Over- | 
all. Un diner fut servi ensuite aux invités à l'hôtel St-Pierre. 


AA | Re e : | nu | 
|! Le nouvel atelier, dont la construction a été commencée au mois de novembre dernier, coûte au delà de HOMMAGES DE 
$60,000. 1! mesure 40’ x 120’ et est pourvu d'un outillage des plus modernes. S 
C initiot 5 lnmcée 00 Die fournira : travc ) il 
Hommages de la Cette initiative, qui a été lancée par la Chambre de Commerce de St-Pierre, fournira du travail à une cen 
taine de jeunes filles et de femmes. | 
1 
| rant $ £ | 0 
| . Directrice | Lavergne Electric 
| F |! 


Banque Canadienne Nationale 


| Représentant de la maison 


WESTINGHOUSE 


Gédéen Gauthier, gérant 


|! St-Pierre, Man, 


AT M. Gilles Guyot, qui est au ser- V 1 ari dé la 
Félicitations à vice de la Monarch Overall de- Dr va some, ir © Wine 
: | puis plusieurs années, assume la nipeg, de‘ t directrice des tre” 
l'Atelier de couture gérance de la nouvelle entrepri- vaux. 


LA 
de St-Pierre 


| 
| 


St. Pierre Motors 


Bellerive et Côté, props. 


ATELIE Re COUTURE N 
ATELIER Cou NN 


Ventes et service St-Pierre, Men, 


SE 


Agents pour les machines agricoles J.1. Case APPAREL CENTRE À 


Téléphone 11 


St-Pierre 


| L'atelier vu de l'extérieur. 
| 


| Nos félicitations FELICITATIONS 


| | Le 
| |} ss # LE gap T} #4 bu”. 427 kr Le 
| "A. Lavergne et Fils MPEG Le Club St-Pierre-Jolys 


à St-Pierre, Man. 
Entrepreneurs en construction 


Le ed 


L'atelier en construction. 


© | 


HOMMAGES 


} 
Félicitations | 
Î 


: 

' 

| || 
Il 

| | 

| 

| 


| 
| 
| 
| DE 
| 
{ 
| 


City Lumber Company Ltd. | 


L'Hôtel St-Pierre |! | | 


Bois de construction, de finissage, isolation portes et chassis | 


St. Pierre Lumber Company, Ltd. 


1 
[l 


de matériaux de construction 


| 
| 

| Marchands de bois, machines agricoles et toutes sortes £ 
| : 

| Bouchers — Epiciers F. 

} É 


J.-A. CARON, prop. 618, avenue Dufferin Winnipeg, Man, 


l Téléphone 57 366 || sr.mierre 


. 2 avril 1948 


Winnipeg, Men 


FELICITATIONS 


St. Pierre Electric 


E Tessier, prop 


Accessoires électriques et radios 


Téléphone 12 


h k 
l 
| Félicitations 
Î 4 
Gagné Transfer | 
Camionnage de tous genres | 
| | 
St-Pierre, Man. I 
| | 
| | 


| 
HOMMAGES DE 
|: Couvoir ST-PIERRE Hatchery | 
| 


k (Georges Ritchot) 

{ Commendex vos poussins à bonne heure | 
St-Pierre, Man. | 
U } 


HOMMAGES 


Mulaire Frères 


(Bouchers —— Epiciers) 


St-Pierre, Man. 


Félicitations 


Salon de Beauté Ghislaine 


(Ghislaine Tétrauit) 
Permanentes et ondulations à des prix raisonnables 


St-Pierre, Man. 


Re A D TR D LG 
HOMMAGES 


| Henri-A. Fréchette 


| 
PLOMBIER 


St-Pierre, Man, 


| Hommages 


Service de garage complet 
Machinista | 
| 
| 


| GARAGE MARTEL 
| 
| 


St-Pierre, Man. 


BON SUCCES' 


George’s Sheet Metal Shop | 
| 


| 

| Chauffage à air climatisé 

Matériaux pour toitures et réparations générales | 
À | 
| Georges Robidoux, prop. {| 
' ST-PIERRE, MANITOBA | 


Ambroise Joubert 


Représentant de la 
Wowenesa Mutuel Insurance Ce. 


| 
| 
St-Pierre, Men. 


4OMMAGES DE 
Il 

| ROY | 
| 


\ (Prosper — Gérard — Philippe) | 
Forgerons — Soudeurs i 
; Agents pour la | 


“John Deere Plow Company Ltd“ | 


| St-Pierre, Mon. | 
! 


“ Aujourd'hui’ 


Le Digeste français 

Avril 1948 — no 103 
“Comment j'ai connu Seraphin” 
Tel est 
saïonne “que 
Henri Grignor auteur d'Us 
Homme et son Péché, raconte ses 
relations es avec son heros 
Le Digeste français s'est assure 
l'exclusivité de ces pages que vous 
pourrez lire dans son edition d a- 


le Wire a 


er 
ans 


un artbcse sen- 


Claude- 
tés 
Les sciences modernes sembient 


parfois contredire la Bible: d'où 
anxiété pour de bons Chreliens qui 


ne veulent, avec raison, renier 
la foi ni la science. S. E. le cardinal 
Liénart apporte une explication | 


lumineuse de ce problème, qui pa- 
rait dans ce même 
Digeste français. 


L'année 1950 sera-t-elle le dé- 
but d'une nouveile ére, munie 
d'un nouveau calendrier interna- 
tional où tous les ans se ressem- 
bleraient comme des frères, en 
commençant toujours Un diman- 
che et en ayant toujours Pâques 
à la même date? Un article érudit 
mais clair répond à cette ques- 


ton tres actuelle 

Signalons d'autres articles d'un 
grand intérét: Comment l'Angle- 
|terre organise sa Mmainmise su 
l'Afrique pour remplacer les In 
des qu'elle a perdues “La ligne 
Montgomery “les grands prix 
littéraires de France, en 1947”; | 


“d'où est 1e la 
fédérée? 
origines cette 
nisation chez 

Le cinéma a sa part ave 
articles sur “Le père du 
parlant”, sur “Marcel Pagnol” 
sur le beau film “The Fugitive” 
dû au talent de John Ford 

Les sports sont représentés par 
un reportage détaillé de la course 
“Québec-Montréal en bicyclette,” 
un article sur “Le contrôle mé- 
dical des athlètes” et une courte 
biographie d'“Yvon Robert”. En 


ven 


de 
de nous 


des 


plus, des récits prenants et des| 


articles scientifiques très instruc- 
tifs 

Aujourd'hui LE DIGESTE fran- 
çais se vend 25 sous chez tous les 
| dépositaires. On peut s'abonner en 
écrivant à: 2425, rue Holt, Mont- 
réal (36.) (Le prix de l’abonne- 
ment annuel est de $3.00 au Ca- 
nada, de $3.50 à l'étranger.) 

Communiqué, 


ms Le monde à la croisée 
des chemins 


en 


(Suite de la première page) 
pierre angulaire et le fondement 
de leur action” 

Sa Sainteté a ensuite rejeté les 
accusations portées contre l'Eglise 
[par les communistes à l'effet 
qu'elle est ‘“réactionnaire” et 
qu’elle appauvrit le peuple. 

L'Eglise est injustement accusée 
des “fautes de certains de ses 
membres dégénérés qu'elle a ré- 
prouvés la première et punis sé- 
vèérement”. C'était une allusion 
|à un récent “scandale” au Va- 
tican, où l’ancien archiviste, Mgr 
Edouard Cippico, a été accusé de 
| fraude et de malversation. Il at- 
[tend son procès dans une prison 
de Rome, et cette affaire a été 
|l'un des principaux thèmes 2x- 
1 ploités par les communistes dans 
|leur campagne électorale. 

Le pape a conclu son ajlocution 
d'un quart d'heure par la fameuse 
| bénédiction “Urbi et Orbi” (à la 
ville et au monde). L'Eglise, s'est- 
il écrié, “aime ses détracteurs qui 
sont aussi ses enfants, et elle les 
invite tous, comme nous vous in- 


vitons tous, peuple de Rome, peu- | 


ple d'Italie et peuples du monde, 
à la concorde, à l'union, à l'amour 
et aux pensées et aux projets de 
paix”. 

C'est alors que la foule, qui 
avait été invitée depuis trois jours 
là se réunir sur la place S.-Pierre 


| par des tracts lancés d'avions, par | 


des affiches et les appels des jour- 
naux de la droite, fit au Souve- 
rain pontife la formidable ova- 
tion signalée plus haut. Dans la 
foule, on comptait au moins 25,- 
000 pèlerins français tous vêtus 
de noir. 
Drapeaux et cantiques 

Toutes les classes de la société 
étaient représentées dans le vaste 
auditoire de S.-Pierre. Les fidè- 
les se tenaient sous une multitu- 


de de drapeaux aux couleurs rou- | 
ge, blanc et vert de l'Italie, se dé- | 


ployant sous les rayons d'un soleil 
brillant qui inondait la place et 
resplendissait sur les eaux ruisse- 


lantes des deux majestueuses fon- | 


|taines Bernini qui s'élèvent face 
à la basilique S.- Pierre 

Chaque drapeau portait une 
bande azur sur laquelle était 


inscrit le nom d'une paroisse ila- 


lienne. 


Avant que le pape fit son ap-| 


parition sur la loggia principale 
sise en face de la coupole de S.- 
Pierre, un carillon se fit entendre 
pour souhaiter la bienvenue à la 
foule. Auparavant, celle-ci, diri- 
ee par 
de jeunes catholiques, avait en- 
tonné des cantiques populaires 
Un petit appareil a survolé la pla- 
ce durant 2 heures pour laisser 
tomber du ciel des tracts renfer- 
mant des extraits de l’allocution 


prononcée pa Sa Sainteté le 7 
septembre dernier en l'honneu 
de la paix. Ils portaient aussi 


l'inscription “Viva il Papa!” 

On avait érigé, sur la place, un 
gigantesque placard de 30 pieds 
sur 15 et où on lisait: “La justice 
se fraie une voie non pas par 
les armes, mais par la raison.” 


Victoire 
travailliste en 
Angleterre 


BRIGG, Lincoinshire - 
travailliste à gagné 
dans 
l'Angleterre 

E -L 
ndidat 
ell, pa 


Le par 
tu 
complémentaire 
du nord-est de 
candidat 
lieu, a défait 


vateur, Anth 


ce district 


travailliste 
le 


conser- 


27,333 


ca 


a 


pagne en appuyant la politique 
agricole du gouvernement 

Cette victoire est considérée 
ne un appui des fermiers à 
islation agricole du gouver 


ni ! 


numéro du! 
LI 


coopérative | 
article qui explique les | 
puissante orga- | 


cinéma | 
et 


des dizaines de milliers | 


l'élection | 


Le | 
Malla- | 


Louis Souchon 


LA: LiSERTE.ET LE-PATRIO 
Sur les planches du Playhouse 


TE 


Léo Rémillard 
Ces deux acteurs, membres de l'équipe du Cercle Molière qui se | qui se levèrent et gardèrent le 


classa première au récent festival dramatique du Manitoba, revien- 
dront sur la scène dans la comédie en quatre actes de Georges Berr 


que le Cercle Molière offrira en spectacle au Playhouse de 


innipeg 


e 17 avril. Le distingué président du Cercle et annonceur du poste 


CKSB, M. Léo Rémillard, tiendra 


le rôle de l'abbé Oulin, et M. Sou- 


LA SESSION E 


N SASRATCHEWAN. 


PAGE SEPT 


La législature rend hommage à la 
mémoire de M. Reginald Parker 


Les chefs politiques font un éloge unanime de l'ancien ministre des Affaires mu- 
nicipoles. Le ministre des Ressources Naturelles fait adopter sa Chartre 


du nord. 


la Saskatchewan a rendu un beau 
témoignage à la mémoire de M 
Parker. Le premier ministre T. C 
Douglas a proposé une résolution 
exprimant les regrets de l'Assem- 
|blée à l'occasion de la perte d'in 
grand citoyen et d'un véritable 
gentilhomme. W. J. Patterson, 
{chef de l'opposition, a secondé la 
{motion qui a été adoptée par tous 
Iles membres de la Législature 


silence durant une minute. 

| “La population de la Saskatche 
wan déplore la mort d'une per 
sonnalité si charmante, d'un ci 


toyen exemplaire et d'un servi-| 


chon. rédacteur des nouvelles à Radio-Saint-Boniface, celui de teur public si dévoué, déclara le 


Ferdinand de Brézolles 
On peut se procurer des 


Nos lecteurs trouveront ample 
matière documentaire dans la 
prochaine chronique. Avis à tous 


Notes sur la chronique 

du 19 mars 
“Lavimaudier” est 

phe employée par le curé Porlier, 


de Saint-Ours, dans l'acte de bap-| 
têéme de notre voyageur Lagimo- | 


nière. Cela ne veut pas dire que 
cette manière d'écrire fut correcte 
ni même qu'elle fut employée 


constamment (ni même souvent);| 


au contraire, “Lavimaudier” est 
une forme évidemment fautive: 
illogique, incorrecte: en effet, a- 
vec “Vimaudier” qui a une ter- 
minaison masculine, il faudrait 
l'article masculin “le” et nous 
aurions ‘Levimtaudier”, 


Dans la chronique du 19 mars, | 


|à la suite du texte de l'acte de bap- 
tême, on a continué d'écrire “La- 
vimaudier”, comme si c'était là 
une forme constante ou correcte; 
|le lecteur s'en est sans doute mé- 


|fié: c'était là une coquille, une 
{faute typographique, lecteur | 
voudra bien rétablir la forme 


{plus fréquente et plus correcte 
“Lavimaudière”: il aura lu plus 
loin ces notes: ‘“‘L'orthographe du 
[nom de famille ‘“Lavimaudière” 
|variait constamment suivant le 
|scribe qui rédigeait l'acte, Toute- 
| fois, il semble que “Lavimaudiè- 


ire” fut l'orthographe suivie r 
les experts et elle semble plus 
|[probable, Mais ‘“Lajimonière” ou 


|“Lagimonière” (et leurs varian- 
Îtes) est la forme employée dans 
tous les documents contempo- 


rains de notre voyageur. Quant à | 


{la forme ‘“Lagimodière”, elle 
| n'apparaît dans les registres de 
St-Boniface qu'après la mort de 
Mie Lagimonière (14 décembre 
11875). Notre 
donc son nom: ‘“Lagimoniére”, 


te, nous ferons défiler seus 
teur les avatars nombreux que 
| peut subir le nom de famille La- 
| vimaudière sous la plume des 
|scribes peu précis, peu soigneux 


[ou peu instruits. 
L 


|  L'extrait suivant doit être rap- 
proché de celui qui a paru dans 
la chronique de la semaine der- 
nière (26 mars) 

Colin Roberison y donne les 
motifs qui l'ont poussé à envoyer 
Lagimonière à Montréal. C’est un 


lextrait du journal de Robertson | 


| dont on trouve une copie aux Ar- 
chives d'Ottawa (Selkirk' Papers, 

V-737, pp. 1711-1714). . 
| “Tuesday, 3rd October 1815. 
1 am very anxious to hear from 
York, If I receive no intelligen- 
ce by the 10th of this month, I 
must absolutely send off my 
| express to.Montreal. The NW 
Co. are no doubt by this time 
throwing out their impositions 
Lpon the pubic regarding the 
affairs of last Spring and the 
measures they are taking are 
well calculated to blind the 
| world until our statement ar- 
| rives, etc.” 

Ce passage et celui de la semai- 
ne dernière se complètent. Ro- 
bertson avait envoyé St-Germain 
à Jack River pour recevoir le 
courrier venant d'Angleterre par 
la Baie d'Hudson. Le 16 octobre, 
St-Germain revint sans avoir 
trouvé le courrier, et alors Ro- 
bertson fit partir i Î 
qui se tenait prêt depuis le 11 oc- 
tobre. Voir ‘“Selkirk Papers, 
17,415: Wednesday, Fort Douglas, 
11 October (1815): 

“The weather extremely fine. 


l’'orthogra- | 


voyageur donnait | 
Dans une chronique subséquen- | 


] 
les | 
|yeux sans doute étonnés du lec-| 


Lagimonière | 


| The men employed in taking up 

the potatoes. Lagimonière (La 

gamonier, sic dans la copie) ar- 
| rived this evening with his 
family, 1 have completed my 
arrangements with this person 
| to take the Express to Mont- 
| real.” 

Robertson parle de Lagimoniè- 
lre dans deux autres passages de 
[son journal, à des dates précé- 
dentes, La première est le 14 
juillet 1815. Robertson arrivait 
alors de Moritréal avec sa brigade 
de canots de la compagnie de la 
| Baie d'Hudson et ses 
canadiens-français. Il laissa la 
brigade poursuivre sa route sur 
la rivière Winnipeg, et lui, avec 
un canot rapide, se rendit à la 
|rivière Rouge pour se rendre 
compte de la destruction de la 
colonie. Ses hommes manquaient 
de provisions, il trouva sept sacs 
de pémican dans le petit magasin 
de la compagnie d'Hudson et, sans 
tarder, chargea Lagimonière et 
quelques autres chasseurs libres 
de les conduire au bas de la ri- 
vière Winnipeg. “I found 7 bags 
of pemican which I immediately 
sent off to the bottom of the Ri- 
ver under the charge of Lagomi- 
neer (sic!) and some other free- 
men.” (S. P, 17,346) 


Le second passage se trouve à 
la page 17,393 (S.P,): 
W T Fort Douglas 3 
” * (1816) —Arrañ, with 
Lagomonier (sic) who has à 


few excellent horses to cart 
home the grain and hay, This 
is really a hard circumstance 
considering the number of hor- 
| ses that belonged to the Colony 
last year. His Lordship will 
require to estimate his dama- 
ges pritty (sic) high for his 
losses have been great. Sent the 
only two work horses to Fort 
Daer to assist Mr. Pritchard (1) 
getting provisions to the 
Fort.” 

Il semble par ces deux passa- 
| ges du journal de Robertson que 
{lui et Lagimonière se connais- 
| saient très bien, ce qui est déjà 

certain puisque les deux avaient 

passé plusieurs années dans les 
environs du Fort des Prairies. 
(1)—A remarquer: John Prit- 
chard était à la direction du Fort 
| Daër (Pembina) lorsque Lagimo- 
|nière y passa avec ses compa- 
|gnons vers le 20 octobre 1815. 
Nous y reviendrons dans une 
chronique sur les étapes du voya- 
| ge de Lagimonière. 
| Abbé Pierre PICTON, ptre, 
Soc. Historique de St-Bon. 


| Conscription 
possible dans 2 


mois aux E.-U. 


WASHINGTON -——- La conscrip- 

tion pourrait être établie aux E- 
| tats-Unis dans les deux mois qui 
| viennent, selon le sénateur répu- 
{blicain Edward Robertson. 

En effet, a déclaré ce sénateur, 
une impression de grande urgence 
a été donnée par le président Tru- 
man, le secrétaire d'Etat Marshal} 
et le secrétaire à la défense natio- 
nale Forrestal, au cours de leur: 
récentes comparutions devant le 

| congrès. 

M. Robertson a souligné qu'il 
parlait de conscription et non de 
service militaire obligatoire pour 
tous, mesure au sujet de laquelle 


une certaine opposition s'est ma- | 


| nifestée au sein du congrès. 


Marques distinctives —— Mâle 


| melle et oiseau d'automne des 
rayures brun foncé sur 


| Oiseau des champs — Mâle 
| extatique pendant l'envol 
| 
{ 


noire près de l'oeil 


“Klink rs 

Nid — Nid d'herbe sur le sol 
Distribution — A !' 
{ Colombie Britannique. 


par son chant. En mai et juin 


rant juillet et août, il 


Cette annonce 


Oiseaux du Manitoba 


| Bobolink — Dolichonyx Oryzivorus 
{ 
| frappant, avec nuque et derrière du cou de teinte crème. Fe- 


le dos. 
composée de plumes raides et pointues, et la couleur générale 
est jaunâtre et olivâtre plutôt que brune 


Les Bobolinks d'automne et les 
femelles se distinguent par leur teinte jaunâtre unie, la barre 
et les lignes sourcilières légères, l'ab- 
sence de blanc sur la queue, et par leur cri sec et perçant de 


Ouest, dans les prairies et au sud de la 
Status économique — Un oiseau irréprochable, qui charme 
consiste d'insectes nuisibles, 10 pour-cent de graines de mau- 


| vaises herbes, de même que d 
mange un peu de grain. 


SHEA'S WINNIPEG BREWERY LTD 


du printemps — noir et blanc 


deux sexes — jaune clair, avec 


La queue du Bobolink est 


noir et blanc frappant; chant 


dans l'Kerbe, 


90 pour-cent de sa nourriture 


e quelques insectes utiles. Du- 


est insérée par 


voyageurs | 


ministre. Cette assem- 


M. Patterson dit qu'il lui était 
| très difficile d'exprimer les sen- 
timents qu'il ressentait de la per 
te d'un ami intime. Il dit qu'il 
|avait été associé à M. Parker du- 
|rant 40 ans comme ami person 
|nel. I1 fit l'éloge du défunt. Il 
|montra avec quel soin M. Parker 
s’acquitta de ses fonctions de mi- 
Inistre des affaires municipales 
| surtout en une période très dif 
| ficile, “Toujours, il était jovial 
let d'humeur égale, en dépit des 
problèmes qu'il devait résoudre 
M. Parker était un des 
les plus distingués de la provin- 
ce. C'est une perte considérable 
| pour la Saskatchewan.” 

M. J. H. Brockelbank, ministre 
des affaires municipales, fit l'é- 
loge de M, Parker et mentionna 
les initiatives qu'il a réalisées et 
dont profite aujourd'hui la po- 
pulation de la province. “Il s'est 


des administrations municipales 
let du gouvernement. C'est un re- 
cord que très peu possèdent.” 


Parker comme député de Pelly, 
dit que “son élévation au poste 
de lieutenant-gouverneur de la 
Saskatchewan a été acclamée 


avec joie. Sa nature aimable, jo- | 


viale, n'a pas changé par le fait 
de son élévation aux honneurs. 
Il a rempli son devoir de lieu- 


Plus de 22 millions 


de touristes 


attendus au Can. 


OTTAWA — On croit qu'au 
moins 22,000,000 de touristes vont 
venir au Canada durant la pro- 
chaine saison des vacances, a dé- 
claré le ministre des Finances, 
l'hon. M. McKinnon. Ce serait un 
record pour rotre pays. Celui-ci 
[usa jamais reçu tant de visi- 


teurs au cours de vacances. Le 
ministre a fait cette déclaration à 
la radio, M. McKinnon a ajouté 
| qu'il ne suffit pas que les touristes 
viennent en plus grand nombre au 
Canada, mais qu'il faut, à cause 
de la disette de dollars, que les 
Canadiens voyagent moins à l'é- 
tranger en 1948, et dépensent leur 
| argent de voyage au Canada mé- 
|me, leur propre pays. 


| — 
| Teener 


| 
Il 


| 
| 
| 
| 


REGINA — La Législature de} 


citoyens } 


dépensé durant 44 ans au service | 


M. Daniels, qui succéda à M.} 


nt-gouverneur avec la vraie 
gnité et l'amabilité qui le ca 
| ractérisaient."” 

La Législature de la Saskatche- 
wan à adopté une résolution de- 
| mandant que le gouvernement fe- 
déral convoque immédiatement 
|une conférence des provinces avec 
Île fédéral pour la mise en prati- 
| que des projets dressés à la con 
férence de 1945 

Bien qu'il soit fortement ques- 
tion d'élection provinciale, cette 
année, la Législature n'a pas don- 
né suite aux rumeurs de redistri 


comtés urbains 
modification à la 
permettra aux 
jeunes de 18 ans de se présenter 
comme candidats et de siéger à 
la Légisiature une fois élus 
Grande charte du nord 

| Phelps, ministre des 

| naturelles, a réussi à faire 
| adopter ce qu'il appelle “gran 
| de charte du nord’, malgré l’op 
position qui proposa une motion 
pour que cet acte soit renvoyé 
à six mois. Cette loi, qui met en- 
tre les mains du ministre le con- 
trôle de l'administration du nord, 


sement des 
pendant une 
des élections 


l 
10 


ressour 


| : 
et autres propriétés, ainsi quà 


| l'imposition de taxes: elle permet 
laux contribuables d'une région 
lou d'un village de former 
| association de contribuables. Des 
réunions annuelles seront convo- 
quées durant la période du 30 
avril au ler octobre. Chaque as- 


ui seront 
s'assccia- 
l'argent en 


posé de trois membres 
aviseurs du ministre 
[tion devra déposer 


| dépensé que sous la direction du 
| ministre. 


rend Phelps “dictateur du nord 
de la Saskatchewan’. Des 110 


De Gaulle forme 
L2 Ld 

des comités 

1 5: 
d'usine 

PARIS - Le secrétaire-adjoint 
du Rassemblement du Peuple 
| Français, Jacques Baumel, révèle 
que le mouvement gaulliste a en- 
rôlé 150,000 membres dans ses 
comités d'usine, dont 50,000 pour 
la seule région de Paris. Baumel 
explique qu'il ne s’agit là ni d’une 
organisation clandestine ni de 
syndicats ouvriers, On les a for- 
més pour lutter contre les ‘“co- 
|mités d'action” que les commu- 
nistes sont en train d'organiser 
dans les industries françaises, à 
l'instar de ceux qui ont amené 
l'instauration du gouvernement 
communiste en Tchécoslovaquie. 
Baumel ajoute que le R.P.F. pro- 
jette, pour le ler mai, à Paris, 
une grande manifestation ouvriè- 
re destinée à entrainer la masse 
prolétarienne dans ses rangs. Ces 
|comités d'usine enverront aussi 
1,200 délégués au congrès pro- 
chain du parti gaulliste à Mar- 
seiile, Le R.P.F, a constitué des 
comités de ce genre dans le nord 
et l'est de la France, ainsi qu'à 
Lyon et à Toulouse, Il s'occupe 
en ce moment de les étendre aux 
| ports de Rouen, Cherbourg, Mar- 
| seille et Bordeaux. 


Patterson déclara que cette joi | 


[Du correspondant spécial de ‘’Le Liberté et le Patriote] 


| sections de 1 oi, 65 ont trait au 
pouvoir et itorité du minis- 
tre et aux res qu peut 
prendre pour obliger le paiement 
des taxes, dit-il 
Caisses populaires 

L'actif des caisses populaires 
de la Saskatchewan représentait 
la somme de $277,607 au 31 dé- 


bution des comtés et d'agrandis- | 
Ce- | 


| pourvoit à l'évaluation des terres | 


une | 


sociation formera un comité com- | 


|fiducie dans une banque au cré-| 
dit du district. Cet argent ne sera | 


cembre 1947, a déclaré M. L. F, 
Mcintosh, ristre de la restau- 
ration sociale et 


11 ajouta que le non 
bres des 194 cais 
avait augme de 30,35 
et que les dép 
té de $88,888 
prèts consentis 
fre de $1,167,575 

Services de santé publique 


es 


à $1,752,962 


des coopératives, 

\bre des mem 
populaires 
0 à 34,020, 
ts avaient augmen- 
Les 
atteignent le chif- 


M. T. C. Douglas, premier mi- 
nistre, a annoncé que les dépen- 
ses pour les services de santé 
publique en Saskatchewan, du- 
rant l'année 1945-46, représen- 
taient la somme de 93 sous par 
tête, La proportion des dépenses 
pour ces services au Canada re- 
présentait la somme de 60 sous 
par personne 


LES PNEUS DE 
TRACTEURS 


Sure-Grip 


à SEMELLE à 


C-E-N-T-R.E O-U-V-E-R.T PROUVÉE 


Des milliers de cultivateurs 
pratiques ont prouvé que la 
semelle à C-E-N-T-R-E 
O-U-V-E-R-T des Sure-Grip 
Goodyear s'agrippe, donne un 
maximum de traction sur tout 
genre de sol, Elle fait plus de 
travail en moins de temps ,., 
avec moins d'essence, 


Penner's Garage 


Steinbach, Man. 
Phone 56-2 


MARCHAND 


GOODFVEAR 


AUTORISÉ 


| FERMIERS de la Vallée 


de la Rivière Rouge! 


Afin de vous assurer de plus gros rendements 


avec vos récoltes de grain 


| Cultivez des betteraves à sucre 
Certaines expériences ont prouvé que le GRAIN RECOLTE 


| A LA SUITE DE BETTERAVES produisait de plus gros et de 
meilleurs rendements. Ne soyez pas un destructeur de votre 
| terrain. Les fermiers et les agriculteurs expérimentés sa- 


vent que 


| Les betteraves à sucre améliorent la fertilité du sol 
| PREVOYEZ L'ASSOLEMENT (ROTATION) DE VOTRE 


TERRE MAINTENANT — ET 
qu'il comprenne les 


reux de vous aider. 


betteraves à sucre 


Notre personnel d'agriculteurs expérimentés sera heu- 
Mettez-vous en relation avec votre 
inspecteur des champs, ou avec la 


MANITOBA SUGAR COMPANY, LTD. 
FORT GARRY, MAN. 


Enregistrez-vous de bonne heure et 
cultivez plus de betteraves 


pour assurer une plus grande production de 


SUCRE DU MANITOBA 


a, 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 
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correspondants spéciaux de “I 


A Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


a Liberté et le Patnote” 
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mur 


LE SERVICE PUBLIC DU CANADA 


demande 
on à Ottawa 


Un SURINTENDANT DE LA CONSTUCTION, $6,300-$6,900 
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Dieu n'a pas oubliée non plus dans 
la répartition de ses dons. 


les circonstances nous aient 
empêché de reproduire cet ar- 
ticle que nous avons reçu il y a 
déjà quelques semaines. 


Le Japon a soif 
de vérité 


de d'un groupe de jeunes 


entre elles la règle intégrale. 11 


nporteme 


sociaux et familiaux 


sassinés près d'un lac du Minne- 
sota et demandait à la Vierge Ma- 
rie de ‘nous sauver du péril.” 


rent leur histoire pour la posté- 
rité sur une pierre 

Cette pierre, dit-on aujour- 
d'hui à l'Institution Smithsonian, 
est l'un des objets historiques les 
plus importants qu'on ait trou- 
vés dans le Nouveau monde. Elle 
mesure 31 pouces par 16 par 6 et 
pèse environ 200 livres 

Traduite et reconstruite, cette 
inscription, rédigée dans le lan- 


cemment d'Alexandria, Minn,. 


Le chef était un certain 
ul Knutson. 


mérique continentale. Ils suivi- 
rent et arrivèrent au centre du 
Minnesota par la baie d'Hudsom 


L'inscription sur la pierre de 
Kensington est apparemment l'a- 
dieu à la postérité d'un parti con- 
damné d'hommes blancs et chré- 
tiens qui pénétrèrent presque au 
coeur de l'Amérique plus d'un 
siècle avant le premier voyage 
de Colomb, 


Noces d'argent du 


ganisation de la presse catholique 


COMPOSE 
VEGETAL 


LYDIA E. PINKHAM'S 


Comme toujuurs l'orchestre 
Schwab avait bien voulu accepter 
encore une fois de participer au 
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son de l'Adieu’”’ (Chopin) et “L'é- 
toile où brille l'amour” (Himmel) 

Or invita, ensuite M. Gagnon, 
de Vancouver, secrétaire du cer- 
cle, à dire quelques mots, 

L'on se sépara à une heure 
avancée, M. Arthur Cheramy était 
maître de cérémonies pour cette 
soirée. 
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se converti, en ce sens qu roi normand pour-aller secourir À sède ausi ce que les Médecins appellent | thier rraine, Brigitte Gauthier Votre Hydro — Servez-vous-en 
: mentalité < ine “colonie perdue” au Groen- us effet tonique stomachique mcle ante de l'enfant 
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« : res de ë . 
< Le 
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on # { : 
r re EP Ceaux 
- é£ t toute + âmes 
humble et doux 
Î Andre DELASTRE 


La science culinaire et 
le bonheur en ménage 


Une épouse ricuse, proprette \ À - 
débrouillarde, un tasxtinet «a f 
vante, couturiere un brin, et nt 
cordon-bleu, surtout! Voila ce E : 
qu'il rève pour lui nt ! n plc Notre 
F7 ‘ 4 emis r 
r 
er F s P : +£ 
’ ng nt : à 
tresse r ‘ hé en uriant, noi 
f L to 1 + ésemparée 
Regrets € ns G 
Ù a Initiation 
ne femme ; ‘ l'andis q ès l’âge de dou 
mes à cau je r ce}. K “fe eune fille a 
ménagé “Je r ‘ f L ncé à se familiariser ave 
Je n a | ne€ + "M " n : ‘ 
‘ v { n 1 tenue ae :ä 
+ bee _ r : ’ iériculture et l'éducat 
ä a gi parc È es { nsi qu'ave 
pas ne sont pas à son goût Tous |. l'ur er. elle sera 
es ; wi ep ue ni 1 s 
7 s degout » ë À 7) |ment pot f ï 
iutre apprer à TL + et a ges que | 
ce ? 1 Or Jeanne DOI 
ne sait pas éduau ir ! 
e« ger .. nt r ing Fe 7 CE TA ee 
an Etes-vous 
Desenchantement 
Læ ca 1 t ï 14 est 
col donnes maibeureuse- | NOUFOUSOST 
ment. On se mar on nt tout 
Certains cherchent si intense 
ment le bonheur dans l'avenir | 
Motifs populaires qu'ils ne voient pas qu'il est quo | 
t'diennement a notre portee 
Peut-être étes-vous de ceu 
pe -Etre vo epuisez-vous 
po 1ite 
alors qu'il ve suffi 
mer la main r l'occasion de cha- 
que minute, 
peut-être êtes-vous heu 
sans le savoir? Répondez 
nent aux questions qu 


ous sont posées ci-dessous 


Le choix 
d'un 


1—Evoquez-vous tristement vo 
tre passé, en disant: “Je ne cot 
naissais pas mon bonheur en ce Joli o 
temps-là ' tingué, c'est un 
2—Etes-vous nauite pa L DO et ct 
bit évorante aui ne vw 
V UL L] 
! 1Q té esprit 1 3 
Rêve Oo uvent A ur il 
) 1 un -po | c 
| 
. mime à seule | pla 
et l'être « ‘ | 
1 sort € 
4__ Votre ! ) é 1 ] 
n 
tante. non encore t ’ 
4 » eux, d’un 
tre e intime place-t " : 
* + + ’ 
6—_Ft u s ble JU O 
F a to blessé € lé pa 
1 inée? 
: ous até ? \ t 
ue ert TEL: le bien nomr I 
te s Le À ) L L' n n a ai L' 
{ ï Mér 
V € ous aälle al a 
L [al 1 € 
Re ‘ paresseux | sauraient ! 
ei sans teinte à g 
10 vous des npr « r 
nis ave tre neEcie e pol 076 
t e pogit n sa L pou 
ge ’ e rgent ou pour rem ‘ ré > 
- énératior 1 
Prix de choque patron: 20 sous porter un s ès d'affaire : ; 
Envoyer monnaie seulement 11 Les mot tue e t < 
Temps requis pour l'envoi P encor: ne \ é tirée FR 
10 à 15 jours eviennent-ils fréquemment dans Que Pp 
tre bouch: cs 
2 Q À vo 3 }O s] Le e M 
« 
\ € tot F4 veut iu 
p t 
; fiez s Mis é 
s aff es fl € 
4 La Ù € I € € 
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\Mé!a emble | t 
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n 
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BLIOUX 


pea 
de les 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Le Courrier de Louise 


Q.—1I1 y a trois mois j'ai en- 
voye un colis en France. Il n’est 
pas encore arrivé, Voudriez- 
vous me dire si je pourrais fai- 
re des réclamations pour le re- 
trouver; et où m'adresser pour 
cela? 

Si on envoie des chaussures 
et des vêtements neufs en Fran- 
ce, ceux qui les recoivent doi- 
vent-ils payer de la douane? 
VONDA, 


R.— Votre colis est peut-être| quelles sont les universités, au 
encore en route. Il y a encore de | Canada, qui donnent des cours 
très longs délais dans les hivrai-| de chirurgie et de psychiatrie? 
ons. En vous adressant à votre! UN ANCIEN ABONNE 
bureau de poste vous aurez toUS| R_Les universités suivantes | 
ies renseignements voulus. Si le! 4onnent des cours de médecine | 
paquet était assuré on fera tout! générale et de chirurgie. Pour ce/| 
pour le retracer, et si on ne le} Qui est de la psychiatrie, je ne 
etrouve pas, on vous remDOUrSé" | suis pas au juste, mais vous n’au- 
a le montant de l'assurance. S'il|;iez qu'à écrire à celle que vous 
ne l'était, pas, on le recherchera | chijsirez: Dalhousie, N.-E, Laval 

ne vous compense- | Québec; Mentréal, à Montréal 

a nullemen iemeure introu-| McGill; à Montr Western, à 

vable. 11 y a des frais de douanc | non, Ont: Toronto Toronto 

ayapies } es vétements neul£ | Ont; Manitoba, à Winnipeg, Man; 
Ç e en F e. { eux | Alberta, à Edmonton, Alta: Co 
Ç Û it a ent en as-|] i B nique, à Vancou 

a ponsal te -B ; 

, e 9 L2 LL L 
O.—Voudriez-vous me dire à Q.—Pourriez-vous faire parve- 
quelle cause je pourrais attri- nir cette demande dans votre 
buer le malaise suivant: Je par- courrier s'il vous plait? 
le ia nuit, en dormant? Je serais très reconnaissante 
Aussi, quelles sont les cou- si une lectrice pouvait me faire 
leurs les plus portées cette an- | Larvenir les mots de la chan- 
née? ME son suivante: “La Bénédiction 
Ft où pourrais-je me procurer d'un Père.’ Merci beaucoup. 
un livre en français de patrons Mme Cécile LeBlanc, St-Denis, 
de dentelles de toutes sortes. Sask. 

R Votre malaise nocturne est! R Il me fait plaisir de trans- 

doute [ une OP} mettre votre requete a nos lectri 

grande fat 1 Votre | ce J'es e que l'une d'elles y 

mr n dé tre consulté é ra bientôt a 

ble ave accesso)- UNE De. 
blan etc;, le be Q.—Poufriez-vous me donner 

e vert it 46 coule l'adresse à Winnipeg, ou ail- 

le p | vogue pour 1e PriN-! Jeurs, d’une maison ou je peur- 

te 5 rais faire faire des disques de 

Comme nous l'avons annoncé! chansons que j'ai composées? 
ians notre de er courrier, “Pay-| NEZ POINTU, 

% mn R.——Je crois que vous pourriez 
faire faire ces disques dans n'in 
porte elle grande maison qui 
ve disques et des ono 
grapl : J. J. H. MacLe 
Eaton, ou à la Baie d'Hudson 


UN CHAPEAU NEUF 


L'achat d'un nouveau chapeau 
tout & la fois I 
€ n po 
L t d'inquiétude 
d cuis 
€ € a 
I X 1 es 
D s Cor LA 1 La pi s € ns 
ve cé | à Coup au ca 


sana’” offre des patrons en fran 
çais. Peut-être pourriez-vous a- 
|voir des patrons de dentelles 


cette même adresse: Mme Gaudet- 
Smet, Claire Vallée, St-Sylvestre. 
Co. de Nicolet, Québec. Si vous 


ne les trouvez pas à cet endroit, ! 
chez Dupuis Frères, à Montréal 
en auront certainement 


Q.—Pourriez-vous me dire par 
la voie du Courrier de Louise, 


exemple 


Q.—Pourriez-vous me dire ap 
proximativement le nombre des 
écoles catholiques séparées de 
la Province du Manitoba? Je 
vous serais tres œeconnaissante 
si vous pouviez me donner ce 
renseigne ment. QUI VEUT 
S'INSTRUIRE. 


reg 
st Bonifac environ 14 maiso 
d'éducation oui ne re 


‘oivent pe 
à octro! t 
soutenues 


les catholique 
L L2 . 


unique 


sont 


Q.—Dans la cour de notre fer- 
me nous avons un puits, Nous 
avons constaté à plusieurs re- 
prises qu'il y avait du vent 
qui en sortait. Il est d’une for- 
ce assez considérable puisqu'il 
passe à travers la neige et une 
mince couche de glace qui re- 
couvre le puits pendant l'hiver. 
Parfois aussi, il en provient un 
bruit semblable à celui d'une 
bouilloire sur le feu. Auriez- 
vous l'obligeance de nous dire 
ce que peut être la cause de tout 
cela, M'avance un grand merci. 
TREBRON- YYy AN. 

R—Je Cc£ 


enes. Ils 


" pas bien 
demandiez une 
personne qu 
d'expérience 
des puits ell 
vous êclaires 


expli 


a | 


Î 


Organis 


er 


son travail 


Tous les 
| vail après 
ynéral le ména 
Comment 

| D'abord, 


JOl 


| blouse et, si possible, quelque cho- 
se sur la tête pour éviter de se 
| Ensuite, commencer par remet- 
tre en ordre toutes les pièces. Dans 
jun )urneée, on déplace des quan- 
[tités d'objets, et si les habitants 
de la maison sont pl ou moins 
oigneux, IL 1esorare regnera 
p it, 
Balayage 
Ensu balaye gneusement 
en essayant de faire peu de pous- 
| sier "est utile, passer un chif. 
f de laine sur le parquet avant 
1 CPOUSSELE 
Par hygiène, secouons le moins 
possible nos torchons à pou e, 
n s lavons-les ou f ons 1 
| r souvent; un Cchiion que 
l'on promène sur les meubles ne 
sert pas à grand'ct *, Lorsque 
nou ns envie d col un 
tort n p l enet pensons 
s de la 
] s vê 
pas mal 
l, maigre 
€ et ce 
| que tout 
mps en | 
les se- 
que l’on 
faire le 


tonda 


le déj 


mettre sui 


5, 1e 


ge 
faire 1 
soi une grande 


né a 
Nettoyage 
Po ( 1 + 
) le en] 
"A: pre Oo 
doûble-r 
ère 
très lé 1 l'es 
rébenthine, ensuite f 
moins à l'on a 1 
Apre 
L Le 
es 1 
tovt Le 
\ nt« { P 
tnt ic f 
t beau p moin 
cela r moin 
d lä mi 


mrÉGU LARITÉ, 


MERVOSITE, 


ESS 


FAIBLESSE, 
PALEUR 


premier 
unet 


est 


Î 


| pensable à ent 


#- 
D 


Dans l'attente des beaux jours 


. er «a ontre pius à empresse 4 
3 s er, Les neilles s èp " 
nte »s reste © 1 A tout n er en 
e soleil a beau s er à cligr 
d] Chaqüe es temp 
ches Pâques ont a 6 ‘ 
na e, en lethargie à pes oroncre, Les 
er. À quoi bon, d este, puisqu so 
es faire éclâte 
En ces premiers s d'av e dé 
*auté. Fort heureusement, sous notre climat, la n- 
ble aux femmes, elle a des sautes d'humeur q € 
Qui sait si, dans quelques jours, comme par ench: « 
iles ne s'accrocheront pas aux arbres et si, sous tr 
léroulera pas en un tapis moëlleux le vert gazon « ! à 
ut à coup réchauffé, fera pousser à vue d'oe 
Et quand les fleurs embaumeront à not 
e soleil se jouera dans les arbres tout és à 
no lierons la neige, la boue et toute la g pa 
t désirer 
Lasses de l'attendre, serons-nous p 
beauté? Aurons-nous prévu ce brusq | 
jours sont plutôt rares quand l'hiver rogne 
N'oublions pas qu'il est vorace et qu'il ent 


tomne que le printemps 
»lles journées, 
ent profitables et qu'elles redonn 


retenir notre ‘'ête 


En bon francais 


“Je pellette, tu pellettes PR 


On sait que apres 
e, le dictionnai re et 
+. verpes en te 
t levant un 


tu 
ae 
ques bes € 
nent l'accent 
becquètes, elle cr 
En français, l' tant 
la dernière syllabe se place si 
l'avant-dernière quand la derniè 


te: quand l’avant-der- 


L'été est court 


| Le secrc 


| nière est aussi muette, on la chan- | 
|ge en syllabe ouverte ou fermée 
{On ne dira donc pas: je pellete, 
[tu pe lletes, il pell ne Fa ve on dou 
|bera le ‘“t” pou avoir “e” fermé: 
|je pellette, tu pellettes, “y pelle 
te, Il y a des verbes qui prennent 
| plutôt accent grave: acheter 
becquet crocheter, 

Dans l'espace d’une quinzaine 
| de jours, j'ai eu l’occasion de ren- 
contrer trois académiciens authen- 


tra 
en gé- 


e ménage? 


pous 
vec un chif 
en stique 
ne de te- 
e reluire 
ne propre, à 
ne r' e! 
et r: 
pas faire 
nd nême | 
ne par jour 
fatigant et 
ie remue- 


SUZANNE 


D'APPÉ 
TROUBL #s 
FÉMIPUNS 


tiques et éminents: MM. Pasteur 
Valéry-Radot, Emile Henriot et 
|Etienne Gilson. L'occasion s'of- 
frait d'interroger ces trois savants, | 
je ne la manquai pas. 

M. l'Académicien, deman- 


| dai-je au premier, voulez-vous me 
| donner l'indicatif du verbe ‘“pel- 


Je suppose que c'est une col- 


le, me dit-i] avec un oeil malin 
Puis il sortit son calepin, écrivit 
le verbe pelleter, enleva l'“r” 


et me répondit: - 
prononçant ‘‘pel'te” 

+ Pardon, intervins-je, est-c8 
que le verbe pelleter ne double 


Je pellete, en!. 


pas ici le ‘“t’, comme dans j'é- 
poussette, je fewillette, et ne de- 
vrait-on pas dire: je pellette, tu 
| pellettes, il pellette? 

| - C'est vrai, je n'y songeais 
pas, je ne me le suis jamais de- | 
|mandé, et je m'amuserai en po- 
{sant ve otre question à mes collè 

gues de l'Académie 

| En quelques jours d'intervall 

ie fis la même question à MM 

Emile Henriot et Etienne Giison 
qui me répondirent tous les de ! 
Je pellete, en prononcant 
|“pel'te”. M. Gilson ajouta que le| 
verbe ‘“pélleter n'étant pas 1 
dictionnaire de l'Académie, la 
question ne peut poser 

| À mon avis, l'Académie a tort 
de ne pas donner asile a 


pelleter, puisqu'elle accepte 


e et le substantif une “pelle 
| Les dictionnaires Larousse 
Quiliet, etc. acceptent pell 
Si, en France, on pellette 
de neige qu'ici, il y a b 
siècles qu'on pellette de 
re, du sable et du charbon 

A qauelo jours de là, à une 
séance au Gesü, je rencontrai 
MM. Philippe Cantave, ambas 
|sadeur de la république d Haïti | 
É Canada, et Jean Lescouflai 
|consul de la méme république à 
Montréal. On sait que le francs 
l'est la langue officielle de la ré 
publique d'Haïit 

-- Messieurs du corps diploma 
tique, leur dis-je, voulez-vt me 
[ORNE l'indicatif présent du ver 
| be pelleter? Tous de 1s bé 
sitétion me répond ir le 
champ 


enfants à laver 
eux-mêmes ou\ chaus- 
ures avec de l'eau chaude sa 


chiffon. On peut 
»sse à dents usa- 


vonneuse et un 
se servir d'une br 


| gée pour enlever les taches tena- 


la boue durcie 


ces et pour oter 


S'MPTÔMES 
OU CONSE. 
QUENCES DH 
L'ANÉMIE 


IONIFIEZ-VOUS EN PRENAR 


PILULES ROUGES 


POUR LES FEMMES 


CIE CHIMIQUE 


FRANCO 


AMERICAIME 


PALE" ;, ET FA 


| de se ronger les ongles 


préparons nos vacances si nous \ 


ntan 


LA 


Assemblée 


Franç 


t ‘ 
tal 


Ac 


démi 


Monsieur l'a 


a notre 
naire 
que 


cas vous no soumeé 
e verbe ‘'pellet t lat 
Lar XXe siecle l n'est 
dans Littré, ni dans notre dict 
Il n'est d'ailleurs guerc 


ousse 


| naire 
|ployé dans le langage courant et, 
{comme le D naire de \Ca = 
| démie est le dictionna le L 
ge, nous ne pouvons y insérer que 
iles mots couramment t lo 
{Mais ce n'est p iouteux q 1 
existe et que In D très 
| beau, il est co 
! En tous cas, il doit être soumis 
à la régle des verb analogues et 
| comme pa exemple; le erbe 
“jeter”, il doit prendre deux “t” 
lorsqu'on le conjugue 
Lorsque l’Académie en arrt 
ra à la lettre “P”, elle ne mi 
! quera pas d'examiner si, à ce n 
|iment-là, ce mot est assez empl 
| pour qu’il figure à notre D 
| naire, 
: Veuillez agréer, monsieur l'ab 
bé, l'expression de mes nti- 


ments respectueux 


(Signé) Georg LECOMTE 


torisés du D 
Lé 


| démie ne von À 
le l'e ' le s 
| Rob l r nn hui 
enjouée emiers ft L 
bres de e frar ’ 
it il p: £ r s é 
ée à m protes 
ir mpéchait pas de 
la € c pagnie 
Ù ( le fameux 
1 L t: 
Tv, 30 er ble, ils ne font 
en qui vi 
Dep 1 al lens l'F on tra 
vaille: 
Et le destint t fort obligé 
S'il m'avait dit: tu vivra 
qu'à G 
Enfin le verbe “nr ter” sa 
déblaiera-t-] 1 entrée dan P 
Dictionnaire d l'Académi 
L'abbé E, Blanchard, ps. 
De la Sociét 
les Ecrivains canadiens, 
éat « 
l'Académie franc ‘ 
Eglise Notre-Dame Montréal] 


Chic et élégance 


Le « ne s'obtient pas a coups 
0e lc Ile € L'EL Li D il t 1 
sens de l’4 re et d'un juge 
ment 1116 selon 
l'heure et asion prend une 
grande importance aux yeux de la 
femme élégante, out comme la 
propreté et le traits ente de la 
pe ignifient } elle attrait 
et beaute 

Des chev: propre t 
nant sur le ( 1€ pièces 
plus dispendi ‘ létrui ( 
toute la valeur, t que la jeu 
ne femme aux cheveu: meu 
semé brosse et peigne mais 
vêt d'un tailleur de qualité bier 
infé ure, attirera pourtant des 
regards d'admiration et d'envie 
Les poudres les plus fines, les 
fonds de teint les mieux choisis, 
les rouges à lèvres les plus coû 
teux ne parviennent pas à donner 
à la pes n at pur et trans 
parent le age ne subit ja 
mais de netloyages minutieux ni 
de cures sévère 

La démarche et le maintien, 
assise ou debout, prennent éga 
lement rang dans les attributs de 
la femme chic: celles qui mar 
chent les pieds “en de! ” me 
présentent rien de plu acie 
au ley oeu au plu er 
dedan l [ ‘ ressern- 
bient à des pi ins et le 
tres, à dé es, Petits défauts 
faciles à co , ave in p de 
volonté, tout comme 1 ta 
ble habitude de vou r le à pu 


pareils travers on reconnaîitra 
qu'une femme n'acquerra ja 
une réputation d'élégance 

si elle porte des robes et 
peaux de 


prix 


Winnipeg, Mon, 2 evril 1948 


Jimmy Wallace, âgé de 27 ar 
taires en mai 1945 et immot se d 
tal des vétérans à Chicagr ' 
Chicago lui firent don du large cha 
dessus du lit du 1 ade afin q 
lui soit impossible de l'égrene 


Avec les yeux de la foi, il prie pour le paix 


sou 


rs d'opérations mili- 
” photograf hié à l'hôpi- 


Méthodes brutales de la 


| 
| 


Let 


EN SASKATCHEWAN 


LA LIBERTE ET 


Nos écrivains en herbe 


Une réconciliation 


(a)-—Bernard laisse-moi done 
le fusil, s'ii-te-plait. Ca fait dé 
jà une demi-heure que tu t'exer- 
ces au tir et tu ne m'as pas lais- 


sé une chance encore! Pourtant 
tu me l'avais promis! 
(b)-=Tantôt, Ginette 
(ce) Qu'est-ce-que c'est? Oui 


ce sont nos deux jeunes, le frère 
la soeur, qui jouent au fond 
du jardin. Quelque temps se pas- 


| se, puis! 


Russie redoutées en Suède 


STOCKHOLM — L'état-major 
de la défense de la Suède, insis- 
tant sur “les méthodes bruta- 
les de la Russie”, a fait appe 
roi Gustave, pressant d'aug- 
menter la puissance militaire 
suédoise, Un message adressé au 
roi insiste sur “le danger plus 
grand d'une autre guerre’ et dit: 

“Il est évident que l'Union s0- 
viétique déploie tous ses efforta 
pour réunir en une seule unité 
tous les éléments de son systè- 
me de défense, dans l'est de l'Eu 


au 


le 


rope. Et il est apparent qu'elle 
n'hésite pas à employer les mé- 


heureuses. Elles le vent, si nous 

les affections des reins et de la vessie 
—mal de dos, mal de tête, douleur s rhumatis- 

souvent les 

Depuis plus den demi-siècle, 
Dodd's pour les Reins ont aidé 
à garder leurs reins et leur 
LOT es de la 


thodes les plus brutales pour ar- 
river À ses fins 

“Les conflits d'opinions entre 
l'est et l'ouest ne semblent aucu- 
nement s'atténuer. Au contraire, 
ils s'aggravent de plus en plus.” 

Le message dit 
l'état-major de la défense ne pré- 
voit pas nécessairement une 
guerre imminente ‘‘parce que les 
puissances de l'ouest sont insuf- 
fisamment préparées, et la Rus- 
sie probablement encore trop fai- 
ble” 

Dans un rapport adressé en 
même temps au roi, le général 
Helge Jung, commandant en chef 
des forces suédoises, 
le même sens que 
défensif et ajoute: 
| “La Suède se trouve amenée à 
partager le sentiment d'insécuri- 
|té qui caractérise la situation 
|mondiale. Si l'on peut croire 
qu'un confiit entre l'est et l’ouest 
n’est pas inévitable, il n’en reste 
| pas moins que la Russie, qui tra- 
|vaille à renforcer son système 
de sécurité en Europe, peut fort 
bien envisager quelque nouvelle 
méthode brutale pour y parve- 
nir, On ne peut pas exclure la 
possibilité d'actions limitées me- 


l'état-major 


tions qui toutefois ne seraient 
pas susceptibles’ d'entraîner un 
| conflit mondial." 


La société n'est que le dévelop- 
pement de la famille. Si l'homme 
sort corrompu de la famille, il 
entre corrompu dans la cité. 

LACORDAIRE. 
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Accueillez bien les visiteu 


make this  d 
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Un sourire agréable . un mot bienveillant . . . une / 
chaude poignée de mains —— ces choses ge vous coûtent 4 
pes l'effort. Mois elles sont très importantes pour l'in- / 
dustrie touristique et pour vous. Oui, l'argent que les / 
touristes dépensent pendant qu'ils sont ici nous aioc tous 
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Dept 
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Legislative Building 


PUBLICITY BUREAU 


ot Mines and Naturat Resource: 


Man 


Winnipeg 


| 


ensuite que | 


{ 


abonde dans | 


nées par la Russie à cet effet, ac- | 


iles fauteuils, 


—Bernard, c'est mon tour! 

—Non, pas encore! 

—Egoïste! je croyais que ma- 
man nous avait donné ce jeu à 
tous les deux! 

Cela n'a pas d'importance! 
C'est moi qui l'ai en ce moment 


hein? Alors, fiche-moi la paix! 
—Eh bien! je vais te la don- 
ner, la paix, ta chère et douce 


paix! Mais ne viens pas m'aga- 
cer! 

(2) Et Ginette s'en va. Elle ren 
tre à la maison, erre quelques 
minutes dans les appartements, 
et finit par monter à sa cham- 
bre. Personne nulle part. Ginette 
se dirige vers la chambre de Ber- 


nard, y entre. Sur la table un 
livre: “Le tour du monde d'un 
gamin de Paris” Ginette le sai- 


sit et va s'installer confortable- 
ment dans lé salon pour le lire 

3) Maintenant que sa soeur est 
partie, Bernard s'ennuie. Il s'i- 
magine qu'elle va revenir com 
me d'habitude, (a) Mais, une au- 
tre demi-heure entre dans le né- 
ant Pas de signe de Ginette! 
Que faire? Ah oui! I! peut lire 
son livre! Et, lui aussi monte à 
sa chambre. Le livre n'est plus 
là. Fâché, car sait qui à le 
bouquin, Bernard descend, et 
voit Ginette qui lit dans le vi- 
voir: 

—Donne-moi mon livre! 

—Non! 

—Veux-tu bien ! Bernard 
ne se contenant pas, lui arrache 
le bouquin des mains et s'en va. 
Où? Ginette s'en doute Elle 
broie du noir tandis que Ber- 
nard sous un orme fait ses dé- 
lices des aventures du gamin de 
Paris, en Australie. Sa lecture 
achevée, car il ne lui restait que 
quelques pages, il se souvient de 
Ginette. (b) Puisqu'il a tout ou- 
blié, et, que l'histoire paraît l'in- 
téresser, il s'en va rejoindre Gi- 
nette 

—Tiens, il est intéressant tu 
sais! Je veux absolument que tu 
le lises. Ensuite, tu me diras ce 
que tu en penses. 

Ginette ne bouge pas. On di- 
rait un bloc de glace! 

Quoi, tu ne le veux pas? 

Päs de réponse! Bernard ne 
veut pas en croiré ses oreilles! 
Alors il pose le livre sur les ge- 
noux de Ginette. Celle-ci le 
prend et le jette à travers du 
salon. Ensuite, elle lui tourne le 
dos, Alors, il s'asseoit. 

Ses deux coudes sur ses ge- 
noux il réfléchit, Tout-à-coup il 
saute debout: 

—Ginette, viens-tu jouer avec 
moi? 

Non? Très bien! 

(4) (a) Les sourcils froncés, 
Bernard se met à chercher, dans 
la bibliothèque, sur le canapé, 
partout enfin! Il 


11 
11 


|va à sa chambre et en revient, 
{son projecteur à la main. Bien- 


tôt, il est à genoux sur le parquet 
et regarde en-dessous du cana- 
pé des fauteuils, des chaises, du 


piano 
Intriguée, Ginette le suit des 
yeux. Finalement, elle se lève 


et le suit. Bernard va jusque 
dans le grenier et la cave, sous 
les armoires, et les lits De 
temps en temps, ses lèvres se 
plissent en un sourire narquois 
qu'il réprime vite. Enfin, Gi- 
nette demande: ‘Mais, que cher- 
ches-tu donc?” 

A ces mots, Bernard se met à 
sauter et danser, en criant à gor- 
ge déployée: 

—Je l'ai trouvée! Je l'ai trou- 
vée! 

Ginette est stupéfiée: ‘‘Qu'est- 
ce qui te prend?" Bernard qui 
se tient les côtés de rire réussit 


enfin à dire: “C'est à peu près| 


temps! Je commençais à deses- 


pérer!"” 
—Mais, qu'est-ce? 
—Ta langue! 
(5) Enfin Ginette comprend 


Comme elle a bon coeux, elle 
crie: 

“Si ce n'est que ça, Bernard, 
je ne t'en veux plus! (a) Je suis 
tout à fait réconciliée avec le tir! 
Allons-y! Quand tu seras fati- 
gué je prendrai mon tour. 

—Non, non! C'est toi qui sera 
la première! (b) C'est toujours 
bon de se parler après une chi- 
cane, une fois que nous sommes 
réconciliés avec tout, même avec 


le tir!” 
Marie BANDET, 
grade 9, 
Couvent de Prud'homme, 
No 1451, 
Prud'homme, Sask. 


La qualité dominante de la 
composition qu'on vient de lire 
est son caractère dramatique. Le 
récit, en effet, constitue un vé- 
ritable drame et nous ne pou- 
vons qu'admirer l'extraordinai- 
re facilité avec laquelle, dans le 
peu de temps dont elle dispose 
à l'examen, l'élève a construit, 
sur des lignes quasi classiques, 
ce petit chef-d'oeuvre. Voyons 
les détails de la construction: 
d'abord, un brin de conversation 
(1 a, b), qui jette le lecteur, dès 
le début, au milieu du récit. Nous 
avons déjà dit que c'est là un 


LE PATRIOTE 


par question 


| Toute la Messe 


s et réponses 


va 
e chargée d'expier nos fautes. Ce 


ière fois de bénir le pain et le vin 


stratagème très, efficace quand 
est employé avec habileté per Aldérie BEAULAC, p.15. 
wume dans le cas présent. Puis 
l'élève, en deux m presente 211—Pourquoi l'imposition des mains sur les oblations? 
+ pe Le nages, situe . . Le prêtre étend les deux mains sur l’hostie et le calice, pendant 
a suite du premier paragraphe! _… er " red Li LL 
nous raconte, par le moyen du | e mn igitur”, afin de montrer que Jésus, qu 
dialogue, l'incident du tir, la, l'autel, fut la victim 
querelle initiale qui fera l'ob-| geste rappelle celui du Grand-Prêtre chargeant le bouc émissaire de 
jet de la réconciliation de la fin. | tous les péchés d'Israël 
Mais avant d'arriver à ce dé- APE SERT 
nouement, l'action a besoin d'au- LE *QUAM OBLATIONEM 
tre matériel: c'est l'affaire du li- ©12-Que demande la prière “Quam oblationem"”? 
vre (2 et 3) qui accroît le dé- Cette prière demande une dern 
«ar Le re et eur M R 
accord entre le frère et la soeur; | Lu Quils puissent devenir le corps et le sang de Jésus 
c'est l'intrigant manège de Ber- ii à y 
nard eherchant quelque objet . Prière Daignez, à Dieu, faire en sorte qu'en toutes choses cette 
perdu (4), épisode qui constitue !®blation soit bénie, légitime, ratifiée, raisonnable et agréable: en 
le noeud du drame et qui en-|sorte qu'elle devienne pour nous le corps et le sang de votre Fils 
traine le dénouement (5). A re-|très cher. N tre-Seigneur Jésus-Christ. 
marquer que ces deux incidents, 


auci 


lesquels n'ont, de fait 
lation directe avec ce 


au ur 
ne nuisent pourtant pas à l'unité 
de la pièce. Ils servent, au con-| pain et du vin, c'est-à-dire d'en faire, par la consécration, un source 


traire, parce qu'ils ont été bien 
imaginés et parce qu'ils décou- 
lent l'un de l’autre avec une sui- 
te tout naturelle, à soutenir l'in- 
térêt, à resserrer le noeud de 
l'intrigue, et par là même à ren- 
dre plus éclatante la réconcilia- 
tion finale. Et c'est ce dernier 
point qui importe le plus puis- 
que réc n est 1e su- 
jet de la composition. Nous nous 
permettons un conseil ici, en 
passant: qu'on évite de disperser, 
par l'introduction dans le récit 
d'incidents étrangers au sujet 
principal, l'intérêt de son lec- 
teur. En autres mots, 
maintienne strictement dans son 
sujet. L'unité est absolument né- 


la onciliat 


cessaire à une bonne composi- 
tion. 
Passons maintenant aux au- 


tres qualités. En premier lieu, 
nous tenons à faire remarquer 
quelques passages de la compo- 
sition qui décrivent des scènes 
joliment trouvées et tout-à-fait 
originales: (3) Bernard qui s'en- 
nuie dès que sa petite soeur l'a 
quitté; (3 et 4) Ginette et son 
entêtement de petite fille: (4) le 
plan qu'a imaginé Bernard pour 
mettre fin à la dispute. Le voca- 
bulaire, on l'aura constaté, est 
riche et bien employé. La lan- 
}gue est bonne, la phrase variée 
qt habilernent maniée. Tout ce- 
la est très bien. Parions que ces 
qualités sont les résultats, non 


qu'on se 


Jésus-Christ est une oblation, une victime bénie en toutes choses, 
sous tous les points de vue. La bénédiction dont il s'agit ici, c’est la 


| consécration 


|intar 


Nous demandons donc à Dieu de bénir l’oblation du 


ssable de grâces et de bénédictions. 


Nous demandons que cette offrande soit légitime, c'est-à-dire 
conforme à la volonté de Jésus-Christ et à son ordre “Faites ceci en 


mémoire de moi”, elle sera alors 


valide. 


ratifiée, c'est-à-dire véritable et 


Le sacrifice eucharistique est une oblation raisonnable, parce que 


sur l'autel est immolé l'Agneau viv 


ant de Dieu, Jésus-Christ, l'Hom- 


{me-Dieu, la rafson éternelle, !a sagesse personnelle et incréée 


Muni de cés quatre qualités, ce 


sacrifice est infailliblement agréa- 


ble à Dieu, cher à son coeur et digne de lui. 


La conclusion en sorte qu'elle 


devienne pour nous le corps et le 


sang de Jésus-Christ exprime et sollicite le changement essentiel de 


|sur l'autel. 


On a reproduit, il y a quel-| 
|ques semaines, l'Appel du R, P. 


|Matéo au sujet d’une célébration 


seulement d'un beau talent mais |très solennelle de la Fête du Sa- 


aussi de beaucoup de lecture! 

Enfin, voici comment on pour- 
rait améliorer quelques expres- 
sions défectueuses. 1. (c)( est 


|cré-Coeur de Jésus, en cette an- 
née 1948. Cet appel déjà répandu 
aux quatre coins du monde aura 
[pour résultat, espérons-le, de 


la matière du sacrifice, Et c'est pour nous que le Sauveur s'immole 


(A suivre) 


Sacré-Coeur 


Chronique de l'Intronisation 


Pour la Fête du Sacré-Cocur 


que pour obtenir les choses re- 
quises: le document authentique, 
le cérémonial, une image ou une 
statue du Sacré-Coeur, un peu 
de littérature sur l'Oeuvre, etc. 
Le Secrétariat de l'Intronisation 
se fait un plaisir de donner tous 
les renseignements voulus pour 


Le Rèqne Social 
ge | 


trop long: rayons: ‘Qu'est-ce que | susciter un grand élan de piété | que la cérémonie soit pleine- | 
c'est? Oui” qui est de trop et di- | parmi les Catholiques. Souhai- | ment réussie. 


Rappelons d'un mot que l'In-| 
tronisation est avant tout l'acte | 


sons simplement: “Ce sont nos 
deux jeunes , . . 3 (a) mettons 
de côté ‘le néant”, joignons-y 
(b) et écrivons: “Mais une autre 
demi-heure passe et Ginette n'a 
pas donné signe de vie.” 3 (b) 
n'est pas clair: il a oublié quoi? 
son histoire? sa querelle au su- 
jet du fusil? au sujet du livre? 
Et l'histoire paraît intéresser 
qui? Bernard? Ginette? Les pro- 
noms relatifs ou autres, doivent 
être placés assez près. du mot 
| dont ils tiennent la place pour 
qu'il n'y ait pas de confusion 
| possible, par exemple, ici: ‘‘Sa 
lecture achevée . . . il se sou- 
vient de Ginette, Comme il a ou- 
blié la querelle de tantôt, il dé- 
cide d'aller porter à sa petite 
soeur le livre auquel elle semble 
s'intéresser.” 4 (a): c'est le com- 
mencement d'un nouveau para: 


graphe, et pourtant, si ce n'était | 


de l'alinéa, on ne s'en aperce- 
vrait pas tant le passage d'ur 
paragraphe à l'autre est imper- | 
c@tible. C'est une erreur. Il faut 
qu'on sente, dans le texte et par 
les mots, que l'on est entré dans 
une nouvelle période de la com- 
position. Ici cela peut se faire 
facilement, en changeant sim- 
plement le temps du verbe se 
mettre: ‘Les sourcils froncés, 
Bernard s'est mis à chercher 
Enfin, 5 (a): Ginette fait une 
grosse faute en disant qu'elle 
|est réconciliée avec le tir. C’est 
javec son frère qu'elle s'est ré- 
| conciliée, puisque c'est avec lui 
|qu'elle s'est querellée. Bernard 
fait la même faute à (b)., Repre- 
|nons toute la fin du dernier pa- 
|ragraphe: ‘Si ce n'est que ça, 
Bernard, je ne t'en veux plus! Et 
puisque nous voilà réconciliés, 
allons faire du tir . . . Non, non! 


| Et n'est-ce-pas, Ginette, que c'est 
| 


après une querelle?” 
Eugène ADOLPHE, 


NOUVEAU 
|| CATALOGUE 


SEMENCES, PLANTES, 
ACCESSOIRES DE FERME 
ET DE JARDIN 


Découpez cette annonce, mettez-la à 
la poste avec votre nom et adresse, et 
vous recevrez GRATUITEMENT notre 
mognifique Catalogue de Semences, 
tout illustré, plusieurs pages en couleurs 
naturelles, Le plus complet ou pays « 
ÿ\ WHPERRON x CIE 
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{touche profondément et Le dis-| 


|guerre mondiale, les trésors de | 


tons aussi que ce jour du 4 juin 
prochain soit une véritable ova- 
Ition d'amour et comme un plé-| 
biscite du peuple chrétien en fa- | 
veur de la royauté sociale de! 
Jésus-Christ, seul moyen de dis- | 
|siper les nuages inquiétants qui | 
s'’amoncellent encore aujourd'hui | 
au-dessus de l'humanité, | 

I1 s'agirait, en effet, ni plus ni! 
moins, de poser un geste de con- | 
fiance en la puissance du Coeur | 
de-Jésus, un geste de foi qui Le! 


pose à déverser sur les pauvres | 


|humains, menacés d’une autre | sajre d'attendre 


| miséricorde et de paix qu'il tient | 
en réserve pour les mauvais 


|isalutaire ce geste de toute 


{C'est toi qui sera la première. | 


bon de s'entendre et de causer | 


| la 


|temps que nous traversons. 


Ce geste de foi et d'amour, 
nous le trouvons tout indiqué 
dans l'Appel mentionné plus 
haut: ‘“Offrons, ce 4 juin 1948, 
lau Roi des rois couronné d'épi- 
nes, un diadème de coeurs eu- 
charistiques et le trône vivant 
de milliers de foyers où Il veut 
régner, intronisé en esprit et en 
vérité.” | 

Comme il serait touchant et 
la 
chrétienté réunie aux pieds de 
Jésus-Hostie, en ce vendredi a- 
près l'octave de la fête du Saint- 
Sacrement, pour célébrer cette 
fête de l'amour, expressément 
demandée par le divin Maitre! 
Comme il serait beau et efficace, 
le geste des pécheurs repentants 
venant pleurer leur ingratitude 
et leurs faiblesses! 


Comme il serait, enfin, conso- 
lant pour le Coeur de Jésus, le 
geste des familles l'intronisant 
dans leur demeure, pour recon- 
Inaître sa royauté méconnue ou 
méprisée, et lui offrir les hom- 
|mages réparateurs de leur foi 
|agissante et de leur amour fidè- 
le! C'est vraiment ce qui pour- 
|rait attirer le plus de grâces sur 
le monde, 

Aussi notre ambition serait 
d'offrir au Roi d'Amour, pour 
sa Fête, une belle gerbe de fa- 
milles, en reconnaissance de sa 
|royauté sociale, sur notre pays | 
|tout particulièrement. Il a déjà 
|été question de 300 intronisa- 
tions. Ne serait-ce pas possible 
d'arriver à ce résultat et de pré- 
senter ce beau trophée au Roi 
|bien-aimé des foyers pour ce 
jour du 4 juin prochain? 
| Il y a certainement beaucoup 
de familles qui pourraient et tle- 
vraient faire entrer le Sacré- 
| Coeur dans leur foyer, car c'est 
|son désir d'être reçu solennelle- 
ment dans les demeures, d'y être | 
honoré, afin de répandre ses bé- | 
|nédictions nombreuses. A l'ap- | 
proche de cette fête, qu'elles| 
prennent donc l'initiative de de- 
|mander à leur curé de venir in- 
|[troniser le Sacré-Coeur à leur 
|foyer. Le curé, par lui-même ou 
|par un autre prêtre, se fera un 
| plaisir de répondre à leur désir. 
Il est utile de songer longtemps] 
d'avance à l'acte qu'on veut fai-| 
re pour en saisir l'importance et | 
signification pratique, ainsi 


d'une famille qui reconnaît pu- | 


bliquement et dans un esprit d'a- 
mour, les droits royaux de Jésus. 
L'installation permanente de l'i- 


mage à la place d'honneur mar- | 


que la volonté des membres du 
foyer d'observer les lois de leur 
divin Maître et Ami. Comme l'a 
si bien exprimé le Père Matéo, 
l'Intronisation est une oeuvre de 
transformation de la famille par 
la dévotion vécue au Sacré- 
Coeur. Il n'est donc pas néces- 
Ï que l'on soit par- 
fait pour recevoir ainsi par un 
acte officiel le Roi des familles. 
Il suffit d'un désir sincère de vi- 


lvre la vie chrétienne selon l’es- 


prit de l'Eglise. Toute famille qui 
reçoit avec foi et amour le Sacré- 
Coeur, en s'exerçaft à la vie 
d'intimité et de confiance, dans 
l'intention d'honorer son divin 
Coeur, principalement dans le 
mystère eucharistique, n'aura 
pas donné en vain l'hospitalité 
au bon Maître: Il y viendra faire 
son oeuvre de grâce ,,,. 


Pour terminer, voici les statis- 
tiques des intronisations dans 
l’Archidiocèse de St-Boniface, à 
la date du 19 mars 1948, 


Aubigny “A 
Fort-Francis::....… 2 
Haywood VS 12 
Isle de Chênes . 10 


La Broquerie 
Lac du Bonnet … 
Melntosh 
Otterburne 
Pine Falls 
Précieux-Sang (St-Vital 
Rainy River 
Sandilands 
Woodridge 
St-Adolphe 
Ste-Agathe si 
Ste-Anne-des-Chênes 
St-Boniface 
St-Eugène (St-Vital) 
Ste-Geneviève … 
St-Georges 
St-Léon 
St-Lazare 
St-Lupicin 
St-Malo 
St-Norbert 
St-Pierre 


TOTAL 


D'après nos registres, plusieurs 
paroisses ne sont donc pas encore 


représentées; mais nous espérons | 


qu'à l'occasion de cette grande 
Fête du Sacré-Coeur, un beau 
réveil se fera sentir partout qui 
nous permettra d'atteindre l'ob- 
jectif en vue et même de le dé- 
passer, tout à la plus grande 


gloire du Roi d'Amour. Il faut | 


qu'Il règne dans les familles! 


L'amitié ne se fait qu'avec pri- 


vauté et familiarité, car c'est une | 


réciproque et manifeste affection 
par laquelle nous nous souhai- 
tons et procurons du bien les 
uns aux autres selon les règles 
de la raison et de l'honnéteté. 


S. FRS DE SALES 


| 


CDK, Wetrous, Sask. 


540 kies 


Heure des montagnes 


LUNDI 5 AVRIL 

4.00— Radio-)}ournai 

410-La Chanson 
Francaise 

430 Yvan l'intrépide 

445-Un Momme et son 
Péché 

MARDI 6 AVRIL 

400—Rado-jJournal 

410-Ls Chanson 
Française 

430-—La Vie des Quatre 

445-Un Homme et 
son Péché 

MERCREDI 7? AVRIL 

4 00— Radio-jJournai 

410-Chanson francaise 

430— Yvan l'Intrepide 

445-Un Homme et 
son Péché 

JEUDI 8 AVRII 

+00 Radio-tournal 


415-—L'Ecole des Parents | 


445-Un Homme et son 
Péché 
5.00—La Vie des Quatre 
VENDREDI © AVRIL 
400-—Radio-Journal 
415-—Légendes de mon 
Pays 
445-Un Homme et son 
Péché 
5.00— Yvan l'Intrépide 
SAMEDI 10 AVRIL 
9.30— Nouvelles 


9.33-Chanson française | 


B45—Et puis après 


CBFY, Verchères, 
(Ondes courtes) 
Heure Solaire 

VENDREDI ? AVRIL 

1100-—Jeunesse dorée 

1115—Rue principale 
1130—Le réveil rural 
1200-Quélles nouvelles 
1215—Radio-journal 
12.25—Intermède 
12.30—-Vers le soleil 

12 45—Potins, musique 

100-Grande Soeur 

115-Faire-Part 
130-—Lettre à une 
Canadienne 
145-Chansonnettes 
2.00—Chefs-d'oeuvre 
300—L'Heure du thé 
315-—Pour les malades 
3.30-—Récital 
3.45—Programme 
musical 
430—Chansonnettes 
500— Yvan l'Intrépide 
5.15—Radio-fournal 
525-—Sport 
530—Revue de 
l'actualité 
545—En dinant 
600—Un Homme mt 
son péché 
8.14—Métropoie 
6.30--Communiquer 
645-Café Négro 
700—Orchestre sym- 
honique de 
oronto 
890-Connaissez-vous 
la musique? 
8.30—L'Heure de la 
Valse 
9.00—Radio-journal 
9.15--Chronique 
littéraire 
9.30—Récital d'orgue 

10.00 —Adagio 

10.30—Intermède 

1035—Orchestre 

SAMEDI 3 AVRIL 


11.00— Musique 
11,30—Le réveil rural 
12.00—Mélodies 
12.15—Radio-journal 
1225—Causerie de le 
Croix-Rouge 
12.30-Chansonnettes 
100—L'Heure de l'opéra 
4.00—Programme 
musica) 
5.00—Radio-journal 
5.10—Chronique 
sportive 
5.15—L'orchestre 
symphonique 
6.30—Notre français 
sur le vif 
6.45-Quatre, elles 
sont quatre 
700-Soirée de chez 
nous 
800—A communiquer 
8.30— Variétés françaises 


P.Q. 


RADIO FRA 


| 10 35—Orchestre 
| DIMANCHE 4 AVRIL | 
| 


NÇ 


1 


d'Art 
10 06—- Adagio 


1100 Opérette 


Y0—A communiquer 
121100—Causerie 0 
12 15— Radio journal 
1230-Progra 


musica 
45— Préparons l'avenir 
00— Programme 
musical 
130—Tabi d'opèrs 
200-Le Music Hall 
230—Chans-nnettes 
300 Variétés 
gramme 
ical 
400—Heure dominical 


: 


$ es 

515—Radio-journal 

525—Intermède 

530- Musique légère 

S45-Chronique de 
France 

600—L'orchestre 
symphonique de 


Détroit (ABC 
100—Ici, l'on chante 
7.30— Récital 


] 


800-Les petites 
symphonies 

830 Musique tamilière 

9.00—Radio-iournal 

915—Causerie 

930-Suite Marine 

9.45— Récital 

10 00 Adagio 

10 30—Orchestre 

LUNDI 5 AVRIL 


1100-—Jeunesse dorée 
1115—-Rue principale 
1130—Le réveil rural 
1200-Quelles nouvelles 
215—Radio-journal 
225—-Intermède 
230— Vers le soleil 
245-Musique sud-am 
100—Grande Soeur 
115-Faire-part 
130—Lettre à une 
Canadienpe 
1.45-—Chansonriettes 
200—Chetf-d'oeuvre 
300—L'Heure du thé 
315—Pour les malades 
3.30—Récital 
345- Musique légère 
400—Programme 
musical 
430—Chansonnettes 
500—Yvan l'Intrépide 
5.15—Radio-tournal 
5.25--Chronique 
sportive 
530—La revue de 
l'actualité 
5.45—En dinant 
800-Un homme et 
son péché 
6.15-Métropole 
630-Quatuor de 
saxophones 
645-Café Négro 
7.00—Ensemble 
instrumental 
Jack Kash 
u ui suis-je? 
8.00—KRadio-concerts 
Canadiens 
845-Trio Lyrique 
AR ue ru 
915—La politique 
rovinciale 
9.30— 


ucille Dumont 
10.00— Adagio 


1 
1 
1 
1 


Germaine Janelle 


1035—Musique de danse 
MARDI 6 AVRIL 
1100—Jeunesse dorés 
1115—Rue principale 
11.30—Le réveil rural 
1200—Quelles nouvelles 
RE OUR EVIL Ve deg 
12.25—Intermède 
1230—Vers le Soleil 
1245—Le quart d'heure 
de détente 
100—Grande Soeur 
115—Faire-Part 
130—Courrier de 
radio-parents 
200—Les amis de l'art 
230—Chefs-d'oeuvre 
400—L'Heure du thé 
315—Pour les malades 
3.30—Les artistes de 
demain, 
345-—Musique légère 
4.00— Programme 
musical 
+.30—Chansonnettes 
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S00- Yvan l'Intrépide 
$ 15— Radio-j)ournal 
5235-Chre e 


S20-Ls revue de 
l'actuaiité 

$45- En dinant 

600—Un nomme æ 
son péché 


# 15- Métropole 

630--Trio Robb Adams 

100-Quu est le 
coupable? 

730--L orchestre 
symphonique 

8.30--Micro-actualités 


9 00—Radio-journal 
915-Conférence 
9M-Suite Martne 
9.45—Rêverte par 

Jean Narrache 
10 00 Adagio 
10 30—Intermède 
1035 Musique de danse 


MERCREDI 7 AVRIL 


1100Jeunesse duree 
1115-—ARue principale 
1130—Le réveil) rural 
1200—Quelles nouvelles 
2 15—Radio-journal 
25—Intermède 
30. Vers le soletl 
45-—Le moulin de 
la chanson 
100 Urande Soeur 
115—Faire-part 
130—Lettre à une 
Canadienne 


1.45—Chansonnettes 
200-Le pèlerinage 
des malades 
2.30-Chets-d'oeuvre 
300-L'heure du thé 
315—Pour les malades 
3.30— Récital 
3.45—Programme 
musical 


430-_Chansonnettes 
500--Yvan l'intrépide 
15—-Radio-journa) 
25—Chronique sport 
30—Revue de 
l'actualité 
45-En dinant 
00-Un homme et 
son péché 
-Métropole 
Jean Galland 
Lucille Dumont 
45—Alys Robl chante 
100-Ceux qu'on aime 
7130—Fantaisie pour 
trois instruments 
1.45—Récital Lional 
Daunais, baryton 
8.00—Radio Carabin 
9.00—Radio-journal 
9.15-Conférence 
8.30-—Pierrette Alarie et 
Léopold Simoneau 
10.00— Adagio 
10.30—Intermède 
10.35—-L'orchestre 
de danse. 
1200—Fin des émissions 


JEUDI 8 AVRIL 


1100—Jeunesse dorée 
11.15—Rue principale 
1130—Révell rural 
12 uelles nouvelles 
12.15—Radio-journal 
12.25—Intermède 
12.30— Vers le soleil 
avec tante Lucie 
100—Grande Soeur 
115--Faire-Part 
130—Lettre à une 
canadienne 
1 45—Chansonnettes 
2.00—Chefs-d'oeuvre 
300—L'Heure du th 
315-—Pour les malades 
3,30—Récital du jeudi 
3.45— Programme 
musical 
430—Chansonnettes 
5.00— Yvan l'Intrépide 
5.15—Radio-jou 
525—Chr ue sport. 
530—Revue de 
l'actualité 
545—En dinant 
600—Un homme 
son péché 
8.15— Métropole 
6.30—La ge te revue 
de CBV 
700-Musique tzigane 
130—CIL présente 
Sérénade 
800—Théâtre Ford 


8.00—Radio-journa! 
Sie à aires de 
'Eta 


15 
» 


5 
5 
$ 
$ 
L] 
6 
sx 
6 


10.30—Appointment 
win Musie 


De nombreuses démissions 
‘de communistes prédites 


LONDRES -_ M. Douglas Hyde,| “Si je vois de cette façon après 


chef de nouvelles démissionnaire 
du journal communiste Daily 
Worker, a prédit que de nombreux 
communistes anglais vont suivre 
son exemple en abandonnant le 
parti à cause de la politique so- 
viétique en Europe, 

M. Hyde, qui se prépare à em- 
brasser la religion catholique, 
croit que le catholicisme est la 
réponse aux besoins du monde, 

“Il ne fait pas de doute que 
de nombreux membres du parti 
communiste sont vivement trou- 
blés "par les agissements des com- 
munistes en Europe orientale et 
la nouvelle attitude du parti à 
l'endroit de la production”, a-t-il 
dit, 

“Le moment est venu où l'on 
sera témoins de nombreuses 
démissions dans le parti. La mien- 
ne ne sera pas un cas.isolé. 


avoir été durant 20 ans commu- 
niste et durant huit ans direc- 
teur du Worker, les nombreux 
jeunes gens qui se sont joints 
au parti durant la guerre, et ils 
représentent la majorité, ne 
port pas autant de temps 
se décider, 


“Ils doivent trouver extrème- 
ment pénible de concilier leurs 
vues avec celles de ceux qui diri- 
gent la politique du parti commu- 
niste, Mon rxemple pourrait bien 
être suivi r nombre d'autres. 
Je ne croi. pas que les perspec- 
tives du communisme en Grande- 
Bretagne soient très brillantes. 


“Je crois que le communisme 
s'il devait s'implanter ici le sera 
plutôt par l'armée rouge que par 
la manière juste de pensée et la 
stratégie des chefs du parti”, 


Hommage aux soldats canadiens 


+ ET e-— 


A  . 


Eu 


4 


M. T. C. Davis, ambassadeur canadien en Chine, et Mme Davis 
déposent une couronne de fleurs sur la tombe de l'un des 300 soldats 
canadiens tombés au champ d'honneur à Hong-Kong. 


Le Cercle Molière présentera ‘‘Un jeune homme qui se tue”? 
COMEDIE EN 4 ACTES DE GEORGES BERR 


Au théâtre Playhouse, le samedi 17 avril, à 8h.30 p.m. 
PLACES RÉSERVÉES: $1.00-75c 
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Collège de 5t-Bonitace 


XXIe ANNEE 


Chronique 


du 18 au 24 mars 


Modèle d'étudiant 


Ou l'étudiant-modele! 

Mais d avez-vous 
ré la peinture primée au dernier 
Salon de Winnipeg? Vous en avez 
vu rans doute ls photographie re- 


abord 


# 
produite en be place dans la 
Free Press du 209 mars 

Nous avions bien raison de cro 
re que Île Collège ne manquait 
pas de sujets poétiques’ 

Car le “portrait d'étudiant de 
Pauline Boutal c'était bel et bien 
+ très bel et trés bien Félix, 
notre digne Finissant 

L'artiste à rendu avec un rare 
bonheur la a vie. Nous 
avons envi que l'inspi- 
ration se j Choix me- 
me du sujet et du modéle 

Mme Boutal, si heureuse dans | 
le choix de teurs de son glo- 
rieux cercle Molière l'est certes 
aueni dant celui de ses modéles 
Mais sans doute la grande artiste 
n'a que faire des modestes fleurs 
de nos hommage Nous nous fé- 
liciterons onc nous-mêmes de 
voir notre condisciple düment 
orté dans la galerie des arts 
Belle tête calme et ferme, buste 
bian campé le manue savant 
sous le bras, en main la pipe (rh 
piratrice! Les Collégiens intitu 
leraient volontiers le tableau 
“Félicité”! 


Pour se sentir bien. 


Avoir bonne Mine. 
Agir bien . 


ment, mauvaise 
haleine, manque 
d'appétit insomnie, 


De. Peter Fabrmer : 
1940 - 1908 


Le NOVORO 


du Dr. Pierre 


s'est démontré une médecine idéale, 
Employes la selon les instructions. 
Doucement et aisément ce laxatif et 
tonique-stomachique fait fonctionner 
les , saur paresseux et les aide à 
éliminer la matière obstruante, side 
à chasser les gaz de la constipation 


donne à l'estomac ce sentiment ré- | 


confortant chaleur, L'efficacité 
étonnante du Novoro est due à une 
formule scientifique qui combine 18 
(pas seulement une ow deux) des 
herbes, racines et botaniques médi- 
einales de la Nature — une formule 
secrete ectionnée pendant une 
ode 78 ans. Oui pour le sou 
gement prompt, prouvé agréable des 
miseres la constipation, proeures 
vous, aujourd'hui dans votre , 
voisinage le Novéro on bien !| 
faites venir 


« 


L'offre 
Introductoire 
Speciale 
la bouteille de 11 onces 
pour #1.00 ex- 
de port. 
chez vous. 
pe — me ns nm un com te CE CNE ee on 
Envoyez ce “Offre 


DO © :+ Inclus 4100. Env 
france de port une boutel 
liére de 11 oncss de NOVORO. 


D) Envoyez CO.D. (Plus les frais). 


EH 


DR, PETER FAHRNEY & SONS CA. 
Dept C452-36M 
| 2501 Wasblagton Mrd.. Chlenge 14, IL | 
154 Stanley 5. Winnipeg, Man. Cam. 


PS dernier tableau, pendant la fête 


La Reine du Nord 


HIST 


Le Coin du Collège 


Directeur: Rarmond Turenne 
Rédacteurs: Gilles Lane et Roger Smith 


1947- 


admi- | 


1948 


Quant au bon Félix, la gloire 
ne l'émeut pas plus que de cou- 
tutne. “Je ne suis pas un modèle; 
rien qu'un poseur', nous décla- 
re-t-il modestement. 11 ne “pase” 
pas davantage. Tout au plus, avec 
une humble malice, notre “etu- 
diant 
ne me reste plus qu'à. . . étudier! 

Brave Félix! 11 faudrait le pein- 


dre encore ainsi au milieu de 
4 nous! le “modéle” modèle! 
Le COIN. 


Séance du Junioret 


Jeudi après-midi, nous sommes 
invités à nous rendre à l'école 
Provencher pour assister à la 
séance des Junioristes. Invitation 
qui fut fort bien accueillie à en 
juger par le vide et la tranquillité 


qu'elle créa en Récréation. Le 
dimanche soir également, plu- 
|sieurs universitaires vont gouter 
le Chantier sous l'Orage”. 
La Saint-Joseph 
Vendredi math, la Cathédrale | 


eunesse étudiante de 
|Saint-Boniface réunie pour fêter 
le grand saint. Notre chorale fit 
excellemment son devoir au jube; 
et toute la cathédrale, chantres 
lou pas chantres (comme disait 
le Père Caron), à pleine voix ré- 
pondait, Le Ciel x sans doute re- 
çu quelques échos de l'Amen qui 
|montait du jubé, de la nef, des 
galeries, de tous les choeurs (et 
coeurs) et résumait — “ainsi soit- 
| il” — toutes les demandes, 


| Photos 


Cet hiver, le Père Robitaille 
à su faire revivre chez nous l'in- 
téressant passe-temps de la col- 
lection des photos-souvenirs. Il 
| donne hautement l'exemple. Di- 
| manche, après la messe, il pho- 
| tographiait les classes universi- 
| taires. Classe après classe, des 
Philosophes aux Humanistes, 07 
| se groupe plus solidaires que ja- 
mais sur les marches du perron 
| d'entrée en avant du Collège. 
|Nous ne sommes pas tous dignes 
de tenter le pinceau des artistes; 
mais devant la lentille photogra- 
|phique, endimanchés, la figure 
rallumée à l'approche des exa- 
mens, nous avons une significa- 
tion esthétique. Et les professeurs 
sont là pour ajouter la note réa- 
liste, 


abritait la } 


trou entre deux têtes, de s'ajuster 
lun sourire, et voilà que le Père 
Robitaille ferme un oeil: clic! 
C'est tout un groupe à jamais 
immobilisé, qui naît au pays des 
souvenirs, Que de choses ces phy- 
sionomies évoqueront pendant les 
vacances, dans dix ans, toute la 
vie! 


Printemps 


La neige, la têtue, ne résiste 
plus au soleil qui se montre en- 
{fin soleil. L'eau coule abondam- 


|ment partout et les rues ne sont | 
etits ruisseaux su-| 


| plus que des ; 
| surrants qui sentre-croisent dans 
| un léger murmure de chute. 


| Au Collège, de nombreux in- 
| génieurs creusent de petits ca- 
naux. Voyez comme c'est amus 
| sant! D'une pelletée de neige on 
Îles bouche pour les déboucher 
ensuite et voir sautiller l'eau qui 
fuit gaiement vers les égouts. 

Mais le Père Robitaille récla- 
me tous les et‘orts, mobilise tou- 
tes les pelles, tous les pics et tous 
les bras, “Il noux faut notre ter- 
rain de ballon-panier pour lundi,” 
proclame-t-il. C'est alors qu'au 
rythme de la conjugaison ‘“Pi- 
que, piquons, piquez”, glace, nei- 
ge, tout dans une même brouette 
s'en va mourir sur un même tas. 
A plusieurs endroits à la fois pa- 
rait le ciment. Aide-toi, le ciel 
t'aidera, Nous nous aidons, au 
ciel de nous aider. Pendant le 
temps des récréations ce sont les 
pics et les pelles, en d'autres 
temps c'est le soleil. É 

Lundi, le carré est complète- 
ment déblayé., Demain nous joue- 
rons au ballon-panier. Après-de- 
main nous chanterons: ‘Mon cha- 
peau de paille”. 

Départ 

Mercredi saint, jour deux fois 
béni, le collégien s'embarque 
dans le courant du printemps, se 
|laisse emporter sur les vagues 
|dans son village natal pour ce- 


Sainte-Rose du Lac 


PAROISSE MANITOBAINE 
par 


M. l'abbe A.-E. Th 
PRIX: 


L 


* 


éoret, ancien curé 
$1.50 


* 


Un volume de 138 pages, abondamment illustré. 


En vente 
chez l'auteur, à Beauharnois, Province de Quebe 
ou presbytère de Ste-Rose du lac, Monitoba 


ou au Service de Librairie de 
‘Le Liberté et le Patriote”, 
619, evenue McDzrmot, Winnipeg, Man. 


|'tébrer la Pâque en famille Plu- | 


s'inquiète-t-il du titre “Ù | tailler 


Le temps de se pratiquer un}! 


sieurs écoliers appellent cela les 
vacances de Pâques”. Alors ai- 
lons en vacances. ., | 
Roger SMITH 

LL 


| L£ LI 


THEATRE 
LLE 01 LL 
L'Avalanche 
Le 15 mars les élèves présen 
térent leur séance traditionnelle 
ide l'année. Ce fut au théâtre 
|Plavhouse de Winnipeg. La fête 


| était offerte en hommage à S. Exc 
| Monseigneur Laurent 
Ides Pères Blancs, ancien élève 
Île soir même de son sacre à la 
| Cathédrale 


| Toute la journée, des travail-| 


|leurs devenus experts, vont ins- 


ires 
|attendent déjà, l'air gentil, une 
pile de programmes en main, tan- 
dis que dans le costumier 
troupe (un régimem') 
let de figurants s'habillent, se 
coiffent et se font grimer. De 
ceux-ci, la plupart, même les vé- 
| térans de la scène, ont 
C'est bon signe 

Les amateurs de théâtre qui 
ont vu “Notre-Dame-de-la-Moui- 
se” et “Bibi” ont reconnu l'auteur, 
| Grégoire Leclos, Verve, finesse 
des mots d'esprit, répliques spon 
tanées, style fort, surtout 


d'acteurs 


acuite | 


les décors et les accessoi- | 
Vers sept heures, les placiers | 


une | 


le trac 


| 


|de la psychologie. Dans la même | 


scène, dans la méme tirade, 
| sinent le mot qui fait rire et celui 
qui cogne en attrapant toutes les 


classes de la société. Les types 
sont vivants et bien humains, et 
par cela même sympathiques 


“L'Avalanche ou la trop belle 
histoire”, pièce en deux parties, 
se déroule dans un bourg des 
Alpes françaises où les habitants 
sont toujours en chicane. Si l'un 
est “pro” |] est “anti”, Le 
pauvre maire (Y. Joubert) a 
| beau être la conciliation incarnée, 
son projet d'une fête de la Soli- 
darité reste un beau plan ou plu- 


autre 


tôt une théorie chimérique vouée, | 


| dans la réalisation, au plus parfait 
| fiasco “On ne s'aime pas à Cran- 
| cey-le-Vieil." 

Une catastrophe épouvantable 
vient bouleverser les habitudes 
let menacer l'égoïsme universel 

Des éboulements de neige ont obs- 

|trué les routes, coupant toute 
communication avec l'extérieur. 
Pour comble de malheur, une 
strepto-diphtérie se propage, les 
enfants sont condamnés à une 
| mort prochaine. “Il faut coûte que 
|coûte non pas faire dégager mais 
dégager ia route” pour avoir le 
sérum supplémentaire. / 

Une seconde avalanche a refou- 
| lé à Crancey cent cinquante habi- 
|tants du hameau voisin. 11 faut or- 
| ganiser la vie, rationner le pain et 
|les bougies d'éclairage, loger les 


| réfugiés. 
Dans la première partie, la 
|scène va de la mairie, où les 


esprits sont forcés de se mettre 
d'accord, à la place publique, qui 
retentit des plaintes et des alar- 
mes. Comme l'épreuve et les pri- 
vations sont communes, la géné- 
rosité et le dévouement doivent 
| l'être aussi, “C'est quand il n'y a 
| plus rien que chacun doit donner 
quelque chose.” 

En même temps, il faut lufter 
lcontre les éléments, opérer la 
percée de la route. Non sans rous- 
péter, on se met à l'oeuvre sous 
la direction d'un jeune ingénieur 
(B. Bélanger). Tous les brâs 
| d'hommes sont mobilisés. Dans 
l'abri où ils viennent se réchauf- 
fer et reprendre haleine, les 
hommes de Crancey, naguère si 
| divisés entre eux, sont devenus 
des copains, frères dans l'effort. 
Le curé (J. Comeau), le hautain 
capitaliste M. Le Mahusier, le 
terrible boulanger, Camus, “une 
gueule et un coeur’ (A. Tessier), 
le père Sauge, vieux philosophe 
{(J. Joyal), Villedieu, le conseil- 
ler municipal bien-pensant (G. 
Piché), Balroux, le communiste 
(L. Vielfaure), l’instituteur socia- 
liste (G. Lane) et le pittoresque 
Jean-Loup, “vieille ficelle de bra- 
| co plus crapule que la montagne”, 
|comme il dit lui-même (A. Du- 
lreault). Au village, la charité 
| (l'amour-égalité-fraternité-humi- 
lité-philanthropie-solidarité) fait 
| aussi des merveilles. L'aristocrate 
| demoiselle de Grand Vivier (Be- 
noit de Margerie) en vient à s'in- 
téresser aux enfants qu'elle a été 
| forcée d'héberger. autant et plus | 
[qu'à son chat; elle se sent “assez 
de force pour aller basculer les 
rochers si les hommes faiblissent 


|à la tâche"! 


Le point culminant de la pièce | aUX vivants par mode de solution | 
|et aux défunts par mode de suf- | 


la périlleuse | frage. 


lest l'héroïque dévouement de 
Jean-Loup qui risque 
descente d’un précipice. C'est l'ef- | 
fort suprême, car les hommes sont | 
lexténués. Sur les entrefaites, un | 
avion paraît dans le ciel: on est | 
repéré, c'est le salut. Dans un| 


de la Solidarité célébrée sur les | 


lieux mêmes du chantier, l'ins- 
tituteur demande à ses petits 
élèves 

— Pensez-vous que tous les | 


hommes de toute la terre arri- 
veront, un jour, à se comprendre, 
comme nous l'avons fait, nous 
lici pendant quelques semaines? 
| _ Ben, il faudra bien que ça 
| arrive, répond l'un des petits gars 
| Henri PERRON, 
Philosophie IT 


La confiance, ce cher trésor 
de l'amitié, nous livre sans pudeur 
l'invisible beauté des esprits 

LACORDAIRE 


voi- | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


CAE 


par Noël DUCHESNE 


H-12 
COUVRIR UN HONNEUR? 
e règle “Un honneur sur un honneur” est strictement 
vieux joueurs de whist, elle n'est pas acceplee aveu- 


\a 


vieil 


observée par les 


Tétrault, | glément au bridge. 


DONNEUR NORD 


Tous vulnérables 
Pi A-6 
Co 
Ca. A-R-4-6-4-2 
Tr. A-9-7-4-2 
0 N F 
Pi. 10-7 Pi. 9-5-2 
Co. 10-6-4 Co. A-R-D-9-7-3-2 
Ca. D-V-7-5 Ca. 8-3 
Tr. D-6-5-3 Tr. R | 
« | 
Pi. R-D-V-8-4-3 
Co, V-8-5 
Ca. 10 
Tr. V-10-8 | 
NORD EST sun OUEST 
1 carreau 3 coeurs : 3 piques Passe 
4 trèfles Passe 4 piques Passe 
6 piques Passe Passe Passe 
Ouest entame du dix de coeur 
Le Mort eoupe du six de pique. L'as et le roi de carreau suivent, 


Sud défaussant le huit de coeur, Le troisième carreau est coupé par 


|le déclarant. Sud joue maintenant le valet de trèfle, il doit se hâter | 


de tenter la double finasse pendant que Nord contrôle encore le coeur 
par la coupe. Ouest, qui est partisan aveugle de la règle “Un honneur 
sur un honneur”, couvre de la dame, Nord prend de l'as et Sud tout 
réjoui voit tomber le roi. L'as de pique est ensuite joué, suivi d'un 
carreau coupé par Sud qui retire les derniers atouts, encaisse son dix 
de trèfle et fait prendre le huit par le neuf du Mort qui n'a plus que 
des cartes majeures. 

Ouest a perdu une levée en couvrant le valet de trèfle! Il en 
possédait quatre cartes, en voyait cinq cartes au Mort. Donc, Est et 
Sud se partageaient les quatre autres. Si Sud avait eu R et V, rien à 
gagner à couvrir le valet car dans ce cas le dix d'Est tombera sur le 


Lettre de Paris 


SE 
(Suite de la première page} 


dans les jours qui suivirent la 
libération, des vengeances ont 
été exercées contre les déla- 
teurs, il y a lieu, certes, de le 
déplorer au nom de l'ordre pu- 
blic, mais pas de s'en étonner 
La plupart des victimes avaient 
la conscience chargée et certai- 
nes même avaient les mains 
rouges de sang français 

Mais bien vite les pouvoirs pu- 
blies prirent le contrôle de l'é- 
puration et créèrent à cet effet 
des tribunaux spéciaux chargés 
de sanctionner les crimes et les 
délits coramis durant l'occupa- 
tion. Une Haute Cour de Justi- 
ce reçut pour mission de juger 
les membres du gouvernement 
de Vichy à commencer par le 
maréchal Pétain, tous présumés 
coupables de trahison. Des 
Cours de Justice régionales eu- 
rent à instruire les dossiers des 
“collaborateurs” de moindre 
importance, tandis que des 
Chambres civiques examinaient 
les délits légers. 


Dès le début, de vives criti- 
ques ont été émises sur le com- 
portement et le fonctionnement 
de ces tribunaux d'exception, 
où les juges et les jurés, choisis 
au sein des partis politiques 
selon la règle de la proportion- 
nelle, n'ont pas toujours con- 
servé l'impartialité et la séré- 
nité indispensables pour rendre 
la justice. Les hommes délégués 
dans ces jurys par le parti com- 
muniste se signalèrent tout par- 
ticulièrement par leur partiali- 
té et le goût de la vengeance 
politique, C'était moins les 
ennemis de la France que les 
ennemis du communisme qu'ils 
pourchassaient avec un achar- 
nement qui n'a jamais faibli. 


“Lorsque la politique entre 
dans le prétoire, a dit naguère 
le grand avocat Chaix d'Est- 
Ange, la justice en sort’. Ce 


roi de Sud. Si Sud n'a pas le roi, E 


à gagner pour Ouest à couvrir le valet 


Cette levée ne coûte que tren 


Quelles seront les enchères de la main suivante? | 
DONNEUR NORD 
Tous vulnérables 


Pi. 
Co. 
Ca 


Tr. A-R-8-7-4-3 


fut hélas! trop souvent le cas 
dans ces tribunaux politiques 
et, fort justement, des voix au- 
torisées se sont élevées contre 
les violations du droit, les abus 
| et les dénis de justice commis 
sous le couvert de l'épuration. 
Au mois d’ortobre 1947, les car- 


st prendra soin du valet. Donc, rien 
Î 


te points, mais parfois un chelem. 


A-D-V-7-5 dinaux et archevêques de Fran- 
| ce ont adressé au Président de 
0-5 | la République une lettre qui 


| fut rendue publique et dans la- 
uelle les chefs de nr cr 
u- 


9 N E | faisaient part à M. Vincent 

Pi. 10-9-8-6-4 Pi. R | riol du trouble de leurs con- 
Co. D-V-8-5-4-2 Co. R-10-9-7-6 sciences devant les désordres de 
Ca. R Cà. A-V-10-8-6-3 la justice politique. 
Tr, D Tr. 9 “Plus de trois ans après la li- 
; bération de la patrie, écrivaient 
‘ S les prélats, l'heure n'est-elle pas 
Pi. 3-2 venue pour le gouvernement de 
Co. A-3 la République, d'envisager avec 
Ca. D-7-4-2 une souveraine sérénité la so- 
Tr, V-10-6-5-2 lution du tragique problème de 


Bonne semaine. 


Q.—Est-il exact que pour ga- 
gner les indulgences du chemin 
de la croix, il faille faire la gé- 
nuflexion devant chaque sta- 
tion, si on accomplit debout cet- 
te pratique de dévotion? 

R.—Non. Un déplacement quel- 

conque suffit. Si cependant l'on 
ne va pas d’une station à l'autre, 
comme c'est le cas chez les fidè- 
les quand le chemin de la croix 
est un exercice public, et comme 
la chose se fait par induit par- 
ticulier, dans les églises des Pè- 
res du Saint-Sacrement et des Da- 
mes de l'Adoration perpétuelle, 
il faut à chaque station se lever 
et s'agenouiller, ou du moins fai- 


|re la génuflexion. 


" 
Q—Les indulgences du che- 
min de la croix ne sont-elles 
applicables qu'aux défunts? 


! | R.—Non: elles sont applicables 


Q.—Pourquoi un mariage mix- 
te n'est-il jamais célébré devant 
l'autel? 

R-—Parce que Rome le défend, 


let pour de bonnes raisons: 


a) Pour marquer que ce n'est 


| ad’à contre-coeur que l'Eglise au- 
|torise les mariages mixtes, sources 


fréquentes de défections. 
b) Pour rappeler que l'erreur 


|n'a pas les droits et les honneurs 


de la vérité. Le protestant, mé- 
me s'il est de bonne foi, est en 


| dehors de la voie vraie et ne peut 
| prétendre aux privilèges de ceux 


qui la possèdent. 

c) Pour souligner que le déser- 
teur n'a pas les bénéfices du fils 
de famille, Tout protestant, mé- 
me sincére, a déserté l'Eglise sa 
mère de son initiative ou en ses 
ancêtres. Qu'il rentre au bercail 
et l'Eglise l'honorera comme l'un 
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l'épuration?” 

Déjà amorcée dans le pays par 
des hommes désintéressés com- 
me M. François Mauriac, ou par 
d'autres dont les intentions 
étaient moins pures, la campa- 
gne pour l'amnistie s'amplifia. 
Au nom des Eglises protestan- 
tes, le pasteur Marc Boegner fit 
écho aux préoccupations des 
évêques catholiques et, à son 
tour, il prêcha le pardon. 


A la vérité, le gouvernement 
n'avait pas attendu ces nobles 
démarches pour réviser certains 
arrêts scandaleux rendus par 
des cours de justice partiales, et 
exercer sa clémence au béné- 
fice de coupables trop durement 
frappés, Dès le lendemain de la 
libération, le général de Gaulle 
avait refusé le ministère de la 
justice aux communistes qui le 
revendiquaient pour des raisons 


Noël DUCHESNE. 


des siens en bénissant son union 
aux pieds des autels. 


L] 
Q.—Existe-t-il des maisons | 
hantées? | 
R—-Oui: d'après le témoigna-| 
ge de prêtres et de laïcs sincères! faciles à comprendre. Tour à 
et renseignés. Ils ont vu; ils ont| tour ce département fut occu- 
entendu; et les sens, d’ordinaire,| pé par des républicains popu- 
ne nous trompent pas. Croyons| Jaires et des radicaux, qui s'at- 
leurs dires, Mais distinguons-les| tachèrént à le soustraire aux 
bien des racontars nombreux en-| néfastes influences de la politi- 


gendrés par l'hallucination ou la que. C'est pourquoi sans doute 
supercherie. | les ministres successifs, MM. 
° ; Teitgen, de Menthor, Ramadier 

Q—En quoi consistent ces | et André Marie eurent-ils à su- 
maisons? bir les attaques violentes de la 


part des ‘“épurateurs” et des 
“épurés”. Accusés tout à la fois 
d'être des ‘“’saboteurs de l'épu- 
ration”.et des “bourreaux de 
la France”, ils ont fait face avec 
beaucoup de courage à une si- 
tuation extrêmement difficile. 
C'est à eux que la France doit 
de n'avoir pas connu des bains 
de sang à la mode nazie ou des 
“purges” à la mode soviétique. 

“Je cherche à faire en ce do- 
maine ce que je considère com- 
me mon devoir, déclarait ré- 
cemment M. Marie devant l'As- 
semblée nationale, où il avait 
à subir le feu croisé des cri- 
tiques des partisans et des ad- 
versaires de l’'épuration, Je n'ai 
pas le droit de faire de la hai- 
ne ou de la complaisance, ajou- 
tait-il, je dois faire de la justi- 
ce!” 

Les chiffres sont toujours plus 
éloquents que n'importe quel 
discours. En voici quelques-uns, 
puisés à des sources parfaite- 
ment autorisées. 

La Haute Cour de Justice avait 
à instruire plus de cent dossiers 
des personnalités ayant appar- 
tenu aux divers gouvernements 
de Vichy. 

Trente-cinqg ordonnances de 
non-lieu ont été rendues, et 
quarante accusés ont déjà été 
jugés. Parmi ceux-ci, 16 ont été 
condamnés à mort, dont 8 par 
contumace, Trois exécutions 
seulement ont suivi ces arrêts, 
celles de Laval, Darnand et de 
Brinon. Les cinq autres con- 
damnés à mort, dont le maré- 
chal Pétain, ont été graciés et 
ont vu leur peine commuée en 
détention. 

Des peines de prison ou de 
travaux forcés ont été infligées 
à 20 inculpés, et les autres ont 
été libérés après s'être vus frap- 
pés d'indignité nationale. De 
tous les condamnés, 7 seulement 
demeurent encore détenus, et 
il reste en instance devant la 
Haute cour une trentaine de 
dossiers. 

Les Cours de justice, dont le 


R.—En une prise de possession 
de la maison par le démon qui 
y fait des choses dépassant les 
forces de la nature, ou des effets 
que la nature pourrait produire 
mais ne cause certainement pas 
dans le cas. Ce n'est donc qu'un 
phénomène d'infestation extérieu- 
re, de cette influence nuisible 
qu'exerce parfois du dehors le 
démon sur le corps de l’homme 
ou sur les biens. Le démon, ne 
l’oublions pas, est de nature spi- 
rituelle: plus puissant que les| 
corps, il peut agir sur eux. Il peut 
leur faire faire des actes qui sont 
| de leur ressort mais qu'ils ne fe- 
raient pas présentement, laissés 
à eux-mêmes (exemples: faire 
|culbuter une chaise, faire sauter 
lun lit, faire tomber un portrait, 
mettre le feu à une paillasse; 
| jouer un peu avec les objets com- | 
|me avec une souris). Il peut en- 
core leur faire produire quelque 
chose au-dessus de leur capacité 
naturelle (exemples: faire chan- 
ter une cheminée comme une 
corneille, faire faire un bruit de 
rats à des trzppes, amonceler des 
| pierres dans une maison alors 
qu'il n'y en a pas dans un rayon 
| de 20 milles à la ronde etc.) 

LI 

Q—XY a-t-il un patron des 
cordonniers? 
| R—Oui, même eing: saint A- 
\niane (vers 85) consacré évé- 
|que par saint Marc; saint Cré- 
| pin et saint Crépinien (vers 287), 
illustres Romains qui, à Soissons, 
bons om leur atelier en une 
| école missionnaire; saint Porphy- 
|re (vers 421) qui raccommodait 
ces sandales à Jérusalem; saint 
| Dieu-donné (vers 650) qui en fai- 
à Rome. (Arami). 
. 

Q.—Quelle est la secte pro- 
testante qui compte le plus d'a- 
deptes? 

R-Celle des Luthériens. Les 
statistiques ne sont pas d'accord 
leur nombre. Le Lutheran 
World Almanac 1934-1927 donne: 
82000000 Luthériens baptisés: 
[50000 pasteurs sont affectés à 


Log de neuves 


leur service, — Krull, dans son ju 
livre: “Christian Denominations” | nombre vient d'être ramené à 
éd. 1944, fixe à environ 63,500,-| huit et les Chambres civiques, 


qui ont disparu, ont eu à ins- 


000 le nombre des minés en À- ; 
truire, entre la libération et le 


|mérique du Nord. 
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31 décembre 1947, 129,159 af- 
faire. C'est-à-dire que moins 
de 3 Français sur 1,000 ont été 
inquiétés au titre de l'épura- 
tion. 

Sur ces 129,159 affaires, 
308 ont été renvoyées en Cours 
de justice et 25,527 en Cham- 
bres civiques. 49,388 affaires ont 
été classées sans suite. 

A l'heure actuelle, un peu plus 
de 2,000 inculpés n'ont pas en- 
core été jugés. 


52.- 


Les arrêts rendus en Cours 
de justice ont été les suivants: 

Peines de mort: 5,532 condam- 
nations, suivies d'environ 700 
exécutions. 

Travaux tobcés: 2,116 condam- 
nations à perpétuité, 11,064 con- 
damnations à temps. 

Détention: 2,068 à vie, 21,904 
à temps. 

Relaxes: 7,715. 

Quant aux Chambres civiques, 
elles ont distribué des peines 
variables de dégradation na- 
tionale, mais ont relaxé plus 
de 12,000 inculpés. 


Le gouvernement d'abord, puis 

le Conseil supérieur de la Ma- 
gistrature créé par la nouvelle 
Constitution se sont efforcés de 
corriger les abus commis par 
certaines Cours de justice, Cet- 
te action, combinée avec le jeu 
de la loi d’amnistie du 14 juillet 
1947 a permis à de nombreux 
condamnés de bénéficier de grâ- 
ces ou de remises substantielles 
de peines, Beaucoup de con- 
damnés à mort, par exemple, 
sont actuellement libres. 

Au demeurant, le problème du 
pardon demeure fort délicat, 
car beaucoup de condamnés 
ne songent nullement à faire 
amende honorable. Ils demeu- 
rent fidèles à l'idéologie qui a 
fait d'eux des “collaborateurs”. 
Justifiée ou non, leur haine 
à l'égard du régime de la libé- 
ration n'incite guère celui-ci 
à user de clémence à leur égard. 
11 n'en reste pas moins que, du 
point de vue moral, l’“épura- 
tion” demeure une plaie dou- 
loureuse et constitue une entra- 
ve à la réconciliation des Fran- 
çais, Dans une récente déclara- 
tion officielle, l'Assemblée des 
Cardinaux et archevêques de 
France a lancé un nouvel ap- 
pel au pardon. “Que tous les 
Français qui se croient victi- 
mes d'une catégorie de leurs 
compatriotes fassent un effort 
généreux pour pardonner: rien 
n'est plus stérile que de ressas- 
ser des haines. N'entretenons 
pas chez nous une atmosphère 
de guerre civile: le salut de la 
nation est à ce prix." 

Ces paroles méritent d'être 


entendues. * 
Maurice HERR. 
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Les Oblats de Marie 
Immaculée au Japon 


Pour la première fois dans 
l'histoire de leur Congrégation, 
Îles Oblats de Marie Immaculée 
lenverront des missionnaires au 
| Japon, au cours de l'année 1948 
[Cette nouvelle a été annoncée 
officiellement par le T, R. P. Léa 
Deschatelets, O.M.I., supérieur gé- 
néral, à l'occasion du 132ème 
anniversaire de fondation de la 
Congrégation. Ils répondent ain- 
si au voeu du Saint-Père qui 
devant l'accroissement du catho- 
licisme au Japon, a demandé aux 
sociétés missionnaires d'y dépê- 
|cher des prêtres, religieux et re- 
| ligieuses 


Les affaires de 
tout le monde 


pa r 


| Gare à l'ennui! 

| Beaucoup de gens gâtent 
| leurs chances de succès, le bon- 
heur de leur foyer et même 
leur santé, parce qu'ils se lais- 
sent gagner par l'ennui. Atten- 
tion à vous si vous sentez que 
vous perdez la joie de vivre. 


Contrairement à ce que vous 
pourriez croire, l'ennui n'est 
pas un regrettable état d'esprit 
résultant de circonstances qui 
échappent à votre contrôle. 
C'est de votre faute, mais par 
bonheur, vous avez le pouvoir 
d'y remédier. 


Essayez la lecture. Prenez un 
chemin différent pour vous 
rendre à votre travail. Portez 
plus souvent vos meilleurs 
| vêtements. Trouvez de 
| nouveaux sujets d'intérêt, de 
nouveaux passe-temps. 


Intéressez - vous surtout à 
d'autres personnes. Parlez-leur 
différemment, avec enthousi- 
asme. Rendez service à votre 
prochain quand vous pouvez. 


Vous vous demanderez bien- 
tôt comment vous avez pu 
trouver la vie monotone! Vous 
trouverez autour de vous tant 
de choses intéressantes! 


Il vous serait peut-être 
profitable de vous intéresser 
davantage à votre programme 
d’assurance-vie. Les besoins de 
votre famille changent cons- 
tamment et il est sage de faire 
la revue de vos polices pour 
vous assurer qu'elles répondent 
à ces besoins changeants. 
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Une heure après, le gamin, haletanit, ! 
était de retour aprés avoir prévenu le 
médecin. | 

Jacqueline était en feu. ,. | 

Mais le médecin arrivait | 

Il ausculte l'enfant: situation peu rassu- | 
rante, pneumonie , , des enveloppements 
immédiaternent | 

Déjà mamsen Antonin avait repris son 
sang-froid | 

Après avoir exécuté les ordres du doc- 


teur, elle songes à l'âme de sa petite 
malade | 

— Gilbert, nous allons faire baptiser 
Jacqueline 


Et faisant un geste: 

— S'ils ne sont pas contents, ceux de 
là-bas, ce sera le même prix! À propos, 
veux-tu être son parrai 

Gilbert exulta 

— Oh! maman” Antonin, comme je se- 
rais heureus 

— Alors, 


cours à Voisins 
dire à Bernadette de venir de suite: elle 
servira de marraine. Puis tu iras préve- 


écoute-moi, 


nir M. le curé 

Une heure après, une cérémonie bien 
infime se pansait dans la chambre où 
Jacqueline luttait contre la maladie. Ja- 
Mais peut-être « parrain et marraine ne 
mirent autant de foi dans l'exercice A 
leur mission 

Jacqueline, les yeux grands ouverts, 
suivait le moindre geste du prêtre. Après 
la cérémonie quand M. l'abbé Duval la 
bénit, elle sourit un peu et dit gentiment | 
comme elle le faisait uvent | 

—…— A-voir, Monsieur cuhé | 

Devant ce petit étre qui souffrait, Gil- | 
bert eut dû sentir la tristesse s'appesantir 
sur lui. Mais non, la joie d'être parrain | 
de sa petite amie le transportait. Comme | 
elle allait être contente, maman! | 

Et embrassant maman Antonin: | 

— N'aie pas peur, elle guérira. Tu vas! 
Voir, ce ne sera pas long 

Se tournant vers Bernadette: 

—— Tu viens? Nous allons à l'église, 
maman Antonin, la bonne Mère, comme | 
tu l'appelles, va nous accorder ce que| 
nous allons lui demander, | 

LI L£ L | 


Un quart d'heure après, les deux en- 
fants étaient de retour 


— Vous n'avez pas été longtemps! 


| 

— Mais, maman Antonin, le bon Dieu 
comprend vite, pas besoin de lui expli- 
quer longtemps ce qu'on lui demande. | 
Nous avons dit un Notre Père au grand 
autel, un Je vous salue, Marie, à la Sainte | 


Vierge, et puis, nous sommes allés voir 
saint Jacques. 

— Qu'est-ce que vous lui avez dit? 
Maman Antonin, nous ne savions 
pas s'il y avait des prières pour lui, alors 
je lui ai dit: “Mon bon saint Jacques, 
ne fais plus la tête à Jacqueline, puisque 
maintenant elle ‘est baptisée: Guéris-la!” 

— Tu l'a tutoyé? 

— Oui, fallait pas? 

— Mais un saint, mon petit, ça ne se 
tutoie pas! 

…— Pourquoi? c'est se mettre plus près 
de lui, il entend mieux, Alors, il est bien 
obligé de s'exécuter! 

…— Après tout, tu as peut-être raison. 
Ça me froisserait si tu ne me tutoyais pas! 

— Tu vois bien. 

Et Gilbert se pencha doucement sur le 
petit lit de Jacqueline: 

— Tu verras, mon toto, saint Yac, ton 
bon patron comme tu dis, ira trouver 
la saint'Verg, et lui dira: “Il faut arran- 
ger cela”, et ensemble ils rendront visite 
au bon Dieu. Et qu'est qui va guérir? 
Kaquine, la petite “Kaquine”, et = 


om 


nous irons remercier ensemble sieu cuhé 
de l'avoir baptisée. 

— Sieu cuhé, répéta faiblement Jac- 
queline, comme si elle voulait résumer 
d'un mot dans son pauvre petit cerveau 
fiévreux la 
journée. 

Alertés par la nounou, Duchamp et sa 
femme vinrent ls surlendemain voir Jac- 
queline. L'instinct paternel et maternel] 
s'était réveillé en eux. On oublia un ins- 
tant Paris et les soucis. Jacqueline seule 
comptait. Alexis repartit le soir. Clau- 
dine resta quelques jours et, sur une 
note rassurante du médecin, repartit. Il 
fut convenu que maman Antonin écri- 
rait chaque jour, Elle les avait mis au 
courant du baptême et s'attendait à une 
réaction, mais ce fut presque sur un ton 
indifférent que Claudine lui répondit: 

— Si vous avez cru devoir le faire, je 
vous approuve. Je ne sais pas d’ailleurs 
quand nous aurions pu la baptiser, nous 
sommes si occupés. .. 

Maman Antonin se réjouit presque de 
cette indifférence, puisqu'on ne lui dis- 
putait pas l'enfant devant Dieu 

Elle était et resterait chrétienne par 
elle! Malgré la charge, la responsabilité 
de veiller sur une elle ne voyait 
qu'une chose: Jacqueline lui appartenait 


l'impression dominante de 


âme, 


EE A 


spirituellement, Et puis, il y avait son 
petit parrain, sa petite marraine qui al- 
laient grandir et qui pourraient, plus tard, 
ærvir de point d'appui solide à leur fil-| 
leule. .. | 


Car maman Antonin avait ce pressen- 
timent que tout ne serait pas rose dans 
la vie de cette enfant! D'abord les Du- 
champ lui semblaient de drôles de pa- 


| ques heures de joie. Et, de fait, auprès 


Feuilleton de ‘Lo Liberté et le Patriote” 


e Berger 


ROMAN DE 
Pierre MAURICE 


toujours l'air inquiet, l'air de “n'être pas 
là”. A la rigueur, pour lui, ça aurait pu 
passer; mais pour elle, la femme, cela 
ne lui disait rien du tout, Elle avait une 
drôle de façon de parler à son mari, et 
maman Antonin jugeait: Pas d'affection 
dans ce coeur-là! Ce n'est pas elle, ma- 
man Antonin, qui aurait tarabusté son 
homme comme cela: ils étaient si unis. . 


| 
1 
Dans son bon sens de paysanne au ju. | 
! 
| 


Îls arrivaient à Guyancourt, ils 


gement incisif, elle résumait son impres- | 
sion: 

— Pas heureux le pauvre gars! Encore | 
un qui na pas quatre sous de volonté! 
. L£ LL 
Dès son retour, Claudine évoqua les! 
frais nouveaux auxquels il faudrait faire | 
face par suite de la maladie de Jacque- 

line, Et pour conclure 

— ]1 faut en finir! Quand vas-tu voir 
ton père? 

Alexis sentit que tout s'effondrait en 
lui! Claudine ignorait que tout espoir était | 
perdu de ce côté, 


Pour donner le change, il vint cepen- | : 


dant au Bois-Dieu dans les permiers jours 
de janvier souhaiter la bonne année et, | 
naturellement, n# parla de rien. 


Il y resta à peine quelques heures, fit | 
un détour et revint voir sa petite Jacque- 
line qui était hors de danger. 

Il s'imposa l'obligation de chasser les 
soucis qui l’accablaient, afin de vivre quel- 


de sa fille, entre cette innocence qui le 
charmait et cette vieille honnête femme 
aux idées simples, pleines de clarte, de 
naturel, il se trouvait! dans un monde 
nouseau, 11 se sentait là au sein de la vé- 
rité, de la paix, de cétte paix que tout 
hornme désire du fond 
quand surtout la lutte ] 

Jacqueline, assise sur ses 
veloppée dans une couverture, ses petits 
pieds caressés par la douce chaleur d'un 
feu de bois qui brüûülait en chantant dans | 
la haute cheminée, trop faible encore 
pour s'intéresser à tout ce qu'elle voyait, 
avait posé sa tête bouclée sur la poitrine 
de son père, et lui, il goûtait le bonheur 
inexprimable qu'apporte l'enfant partout ! 
où on veut bien se pencher sur sa petite 
âme, 

Maman Antonin racontait ses exploits 
de l'été passé, ses courses à travers champs 
avec le fils du fermier du Boulvier, et 
Alexis se laissait bercer au son de cette 
voix qui lui rappelait sa bonne vieille 
grand'mère lui redisant les légendes de 
Guiperreux. . . 

La nuit tombait. Le feu capyicieux, qui 
se jouait des bûches, éclairait seul la piè- 
ce. Quoiqu'on fût en janvier, la tempé- 
rature était douce; mais dehors le vent, 
qui ne connaît pas d'obstacle sur ce pla- 
teau de Voisins-Guyancourt, venait bat- 
tre la maison, faisant “hou, hou’, hurlant 
de toute sa puissance hargneuse, dépité 
de ne pouvoir entrer! 

Et Alexis resserrait dans son âme ce 
bonheur d'un moment, pauvre petite pa- 
renthèse ouverte dans sa vie si toumentée. 

Un instant, maman Antonin cessa de 
ceuser, Elle avait remarqué sur le visage 
de l'homme un reflet qui ne trompait 
pas, et que la lueur du foyer précisait 
perdant quelques secondes lorsqu'une 
flamme s'intensifiait, Alexis pleurait! 

— Pauvre homme! pensa maman An- 
tonin. Ah! il y a dans la vie bien des 
peines cachées. 

Mais déjà, Alexis s'était doucement levé, 
Jacqueline dormait, il la posa avec pré- 
caution sur son lit, se pencha, embrassa 
longuement cette blonde chevelure qui 
lui faisait auréole et, enfilant son par- 
dessus, brusqua les adieux. 

— Surtout, Madame, soignez bien me 
petits, , , J'avoue que je vous dois beau- 
coup. .. et je suis navré de ne pouvoir 
vous témoigner ma reconnaissance com- 
me je le désirerais. 

Et plus bas: 

— Je vous dois aussi trois mois. 
mais n'ayez crainte, vous serez réglée. 

— Oh! Monsieur, donnez-vous le temps 
Si vous êtes gêné, j'attendrai, 

Et Alexis franchit le porche. . , Dehors, 
il se trouva en pleine tourmente; le vent 
fou tournoyait, le frappant au visage, le 
projetant sur le côté pour le pousser en- 
suite en avant avec brutalité. Et il son- 
gea à l'autre tourmente dans laquelle 
il courait se replonger. Il frissonna. Qu'al- 
lait-il devenir? Il résuma: toute possibi- 
lité auprès de son père désormais écartée. 
Hostilité de Claudine qui n'attendait qu'u- 
ne occasion pour s'accentuer! Après tout, 
il pouvait lui dire, pour gagner du temps, 


de sa conscience 
épuise! 


genoux, en- 


rents. Ils venaient rarement, et quand qu'il rentrait satisfait, que son père ac- 


| de père. Il 


ceptait. que dans quelques mois il 
enverrait l'argent. .. 

Mais quelle attitude aurait-il devant 
Wurten? Là, il avait promis ferme le 
remboursement de sa dette pour février! 


Puis une atmosphère de paix, sa pe- 
tite Jacqueline lui apparut, cette enfant 
pour laquelle, dans son déssaroi, il ve- 
nait de se découvrir un véritable amour 
concentra un instant toute 
sa pensée sur le souvenir de sa fille. Non, 
il ne fallait pas qu'elle souffrit de la vie .. 

Et devant cette accumulation angois- 
sante d'obstacles déprimants que le sort 
lui empêchait de surmonter, il connut 
soudain un découragement profond. Ins- 
tinctivement, il leva les yeux vers le ciel. 
Mais qui donc lui avait appris à connai- 


| tre Celui qui, seul, peut sauver les nau- 
1 
| fragés 


En réalité, qui était-il? Un pauvre petit 
morceau de bois flottant sur un torrent, 


| ne pouvant se diriger, heurtant les ro- 


chers sortant de l'onde, refoulé d'un bord 


| à l'autre sans trouver l'anse où il pourra 


percevant le bruit sourd de 
la chute qui l’engloutira. 

Car il était bien vrai que nulle part 
il n'apercevait le salut! Il se sentit com- 
me happé par une destinée inexorable 
qui allait le briser. 


CHAPITRE VII 
Conscience — Inconscience 


Il est là depuis bientôt quinze jours, 
Alexis Duchamp, à la tête du service que 
Wurten a quitté le 11 janvier, 

Quel ami ce Wurten! il a tenu à lui 
laisser un service net. C'est lui-même 
qui, pendant ses derniers jours de pré- 
sence, a voulu arrêter les comptes, établir 
rapprochement, les faire 
vérifier par M. Dormier, et les envoyer. 
Désormais, il peut partir la tête hau- 

Et M. Dormier n'a pu, malgré tout, 


ae 


les notes 


te 


| que le remercier des excellents services 


qu'il a rendus à la maison pendant dix 
ans. 

Mais, cependant, Wurten, pendant les 
quelques jours qui ont précédé son départ, 
a paru un peu nerveux. Il a fouillé par- 
tout, tout bousculé. Et, de guerre lasse, 
prenant un air négligé, a prévenu Alexis: 

— Tu retrouveras peut-être ce dossier; 
c'est un carton jaune, j'y rangeais les 
relevés des comptes courants de l'entre- 
prise Colteau. Exceptionnellement, je les 
établissais en double, Si tu mets la main 
dessus, apporte-le-moi, Je le restituerai 
à M. Colteau. : 

— Compris! avait répondu Alexis, 

L1 LZ + 


Quelques jours après Alexis, préparant 
les documents destinés aux archives, trou- 
va, sans le chercher, le fameux dossier 
jaune. 

— Wurten va être content! pensa-t-il. 

I1 l'ouvrit machinalement. Il contenait 
bien le relevé de toutes les opérations de 
chaque semestre de l’entreprise Colteau 
avec la banque et signé du banquier. A- 
près chaque relevé était épinglée, visée 
par Dormier, la note de rapprochement 
qui aurait dû être signée: vu d'accord 
par l'entreprise, 

Comment se faisait-il donc qu'aucune 
des notes comprises dans ce dossier ne 
fût signée par les Colteau. , . 

Et cependant il se souvenait avoir classé 
à leur ordre, notamment au 31 décembre 
dernier, les vu d'accord de cette entre- 
prise. Il resta quelques instants pensif, 
ne comprenant pas. Soudain, il se frappa 
le front, il alla prendre le dossier de l’an- 
née et trouva, en effet, les deux notes 
de rapprochement du 31 décembre et du 
30 juin. Il prit les dossiers des années 
précédentes, toutes ces années étaient à 
leur ordre. 

Un doute naquit en lui. Il confronta les 
soldes accusés par les documents. 

Au dernier relevé, établi par Wurten 
avant son départ, les résultats définitifs 
concordaient. 

Mais au 30 juin précédent, que voyait- 
il, là, devant ses yeux? 

Solde du compte visé 


par Colteau Fr. 1,092,424 
Solde du compte accusé par la 

note du dossier clandestin Fr. 1,052,424 
RL dE bel 40,000 


Mais pourquoi les soldes concordaient- 
ils au 31 décembre? 

I1 confronta les deux notes: 
Note visée par Colteau. Dépôts 
du semestre mon. 2,424,622 
Note non visée 2,464,622 

Un trait de lumière traversa son esprit: 
Wurten avait commis des détournements, 
mais, avant de partir, avait régularisé. 


Alexis essuya son front couvert de 


sueur. Il'resta un instant hébété, réfléchit 


longuement, puis gara le dossier. 

C'est bon, il verrait! 

Quand le soir Wurten lui demanda s'il 
avait retrouvé son dossier, Alexis lui ré- 
pondit négativement. 

. LL LL 

Le lendemain, qui était un dimanche, 
Alexis vint un bureau. Il serait plus à 
l'aise pour compulser les dossiers, faire 
les rapprochements d'écritures et tirer 
sa conclusion. 

A midi, son opinion était faite: Wurten 
était un voleur et un voleur intelligent 
Claudine ne se trompait pas lorsqu'elle 
disait de lui: c'est une intelligence posi- 
tive. 

Il avait certainement monté sa caisse 
de prêts avec l'argent de la banque Et 
la confiance que M. Dormier lui accordait 
lui avait permis d'agir avec un sang-froid, 
une sûreté déconcertants, 

Ah! c'était bien le comble du cynisme 
lorsqu'il disait à Alexis “Mon ami, ce 
sont les premiers 50,000 qui comptent!” 

Ces 50,000, il les trouvait au débit du 
compte Colteau, deux ans après l'arri- 
vée de Wurten à la banque... 

Alexis peut suivre le processus des opé- 
rations de détournements qui, à une cer- 
tainé époque, avait atteints jusqu'à 200,- 
060 francs. 

Puis, durant les cinq dernières années, 
il avait comblé, sans doute avec ses bé- 
néfices d'usure, pour terminer sa libé- 
ration quelques jours avant son départ. 
Ces 40,000 francs, il en connaissait la pro- 
venance., Wurten ne lui avait-il pas dit 
que, pour permettre d'alimenter sa caisse 
de prêts, il avait été obligé de faire un 
emprunt hypothécaire de 40,000 francs 
sur sa maison de Villennes? 

C'était clair! S'il n'avait pas eu cette 
maison en réserve, ses fonds étant mobi- 
lisés par des prêts, il n'eût pas été en 
état de boucler le déficit et il était pris! 

Oui, c'était un malin chanceux! 

Voleur! Canaille! Ah! on allait bien 
rire, 

M. Dormier bondirait en apprenant 
comment cet homme de confiance l'avait 
berné. 

Son procédé était assez hardi. 

D'abord, il avait cherché un compte 
laissant généralement un fort disponible. 
Colteau avait été choisi, Il avait capté 
la confiance de cette entreprise, qui l'a- 
vait même couvert auprès du caissier de 
la banque par une lettre, Comme il était 
dépositaire des carnets de chèques, il 
s'en était approprié un au moyen duquel 
il faisait des prélèvements en imitant la 
signature de Colteau. Evidemment, Mar- 
tin, le caissier, quoique couvert par la 
lettre de l'entreprise, grognait un peu, 
mais payait. D'ailleurs, depuis qu'il était 
à la banque, il n'était jamais rien arrivé 
de désagréable. En attendant, Wurten 
avait des fonds qu'il faisait fructifier à 
40, à 50% et plus. .. 

Il tenait une comptabilité occulte, de 
manière à toujours savoir où il en était. 

En fin -de-semestre, il fallait agir avec 
habileté, car M. Dormier pointait lui- 
même les notes de rapprochement avec 
les registres de la banque, 

Alors, c'était simple: les notes qui con- 
cordaient avec les registres étaient ren- 
dues à Wurten pour être envoyées aux 
clients, Celles qui étaient destinées à l’en- 
treprise Colteau venaient échouer dans 
le dossier clandestin. 

Wurten établissait alors une note re- 
présentant la physionomie des écritures 
telles qu'elles eussent dû exister, signait 
froidement ‘“Dormier” (signature parfai- 
tement imitée), 

Evidemment, cette note revenait avec 
le vu pour accord des Colteau. Et le tour 
était joué. .. 

Il risquait gros, mais ne disait-il pas 
souvent: “La fortune sourit aux auda- 
cieux.” Ce voleur avait eu de l'audace 
et il s'en était sorti. ,. 

Alexis passa une mauvaise nuit, Quelle 
joie de démasquer ce misérable! 

Par trois fois, le lundi, il prit le dossier 
jaune pour le porter à M. Dormier. 

Par trois fois, après avoir hésité, il se 
rassit. 

Le soir vint et il n'avait pris aucune 
décision. 

Après diner, il prétexta une course et 
sortit; il avait besoin d'être seul. . . 

Il se dirigea vers la Seine, prit les 
quais, là où il savait pouvoir s’isoler dans 
une certaine mesure, et chercha un peu 
à détendre ses pensées. 

Un combat violent se livrait en lui- 
même. 

Cela avait commencé sans grand bruit: 

— Tu traites Wurten de voleur, mais 
un voleur, c'est celui qui doit ce qu'il 
a volé, or, Wurten a remboursé. Done, 
au moment où tu l'accuses, il n'est plus 
voleur. 

Il ne s'’apercevait pas qu'il raisonnait 
sur un résultat matériel, arithmétique, 
et non sur l’abus monstrueux de confian- 
ce dont Wurten s'était rendu coupable. 
Il ne voyait qu’une chose à ce moment 
précis: Wurten ne devait plus rien à Dor- 
mier 

Donc, un point d'acquis, précis, clair, 
lumineux: Wurten n'était pas un voleur 
au sens propre du mot... 

(A suivre) 
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Un siècle et demi de poésie russe 


(Spécial à ‘La Liberté et le Patriote”) 


A maintes reprises depuis la! 
fin de la dernière guerre, j'ai! 
cru bon revenir sur l'opinion sui- 
vante: que le Canada, situé en- | 
tre les États-Unis d'Amérique et | 
l'Union des Républiques socialis- 
tes soviétiques, ne peut se désin- | 
téresser des divers aspects de la 
vie de ces deux grandes puissan- 
ces. Il nous faut avouer que, jus- 
qu'ici, nous, Canadiens de langue | 
française, avons limité notre cu-; 
riosité trop exclusivement à la| 
culture et à la civilisation fran- | 
Çaise, tandis que nos compatrio- 
tes de langue anglaise ne pous- 
saient guère leurs préoccupations 
au delà de la Grande-Bretagne 
et des Etats-Unis. Au pays de| 
Québec, des poètes comme Whit- | 
man ou Pouchkine, des roman- | 
ciers comme Tolstoi ou Heming-| 
way, des philosophes comme So- | 
loviev ou Dewey n'ont eu que| 
très peu de lecteurs jusqu'ici et | 
il faut espérer que les écrivains | 
et penseurs les plus représenta- | 
tifs de ces deux nations qui au-| 
jourd'hui tiennent l'avenir du! 
monde en leurs mains trouveront 
dorénavant une oreille plus at-| 
tentive chez les nôtres. Je ne pré- 
tend pas qu'il faille mettre notre 
culture à la remorque de l'amé- 
ricaine ou de la russe, mais de là 
à ignorer complètement les ma- 
nifestations les plus importantes 
de ces cultures il y a une marge. 
L'important sera d'opérer: un 
choix judicieux dans les valeurs 
à intégrer dans notre culture hu- 
maine et de rejeter ce qui est 
inassimilable pour nous. 

Pour faire suite à une excellen- 
te anthologie de la poésie anglai- 
se du professeur Louis Cazamian, 
les éditions Stock viennent de 
publier le premier tome d’une 
anthologie de la poésie russe, cou- 
vrant les années 1740-1900, Les 
poèmes ont été choisis, traduits 
et commentés par le professeur 
Jacques David et ils sont précé- 
dés d'une longue introduction ex- 
cédant 100 pages Le texte russe 
est publié en regard de la tra- 

uction française et le volume a 
plus de 300 pages. C'est une an- 
thologie qui pourra rendre des 
services aux professeurs et aux 
élèves, à ceux qui s'intéressent 
à la littérature comparée et à la- 
quelle devrait faire accueil éga- 
lement le grand public qui aspire 
à élargir ses connaissances litté- 


par Guy SYLVESTRE 


raires au delà de l'empire de la 
langue française. 


Sans doute, cette poésie ne sau- 
rait être appréciée avec justice 
que dans sa version originale 
et toute traduction, si excellente 
soit-elle, ne peut ne nous en com- 
muniquer que des reflets affai- 
blis. Mais cette connaissance “de 
seconde main” vaudra toujours 
mieux qu'une ignorance complète 
et, si elle ne permet pas une com- 
munion esthétique à la beauté 
des oeuvres, elle permet au moins 
d'en saisir l'inspiration générale 
et le contenu idéologique et sen- 
sible. D'ailleurs, l'ensemble de la 
poésie russe des années 1740 à 
1900 est de facture plutôt simple, 
d'expression directe et d'inspira- 
tion réaliste où romantique. Ce 
n'est que plus tard que l'ésoté- 
risme deviendra à la mode pour 
quelque temps et les poèmes choi- 
sis et reproduits par le professeur 
David dans ce premier tome, s'ils 
expriment une âme nationale as- 
sez dissemblable de la nôtre, ont 


| pour la plupart une portée uni- 


verselle qui nous est facilement 
accessible. La culture russe a 
d'ailleurs été fortement marquée 
par les influences chrétienne et 
grecque et, plus tard, par les fran- 
çaise et allemande, ce qui ne l'em- 
pêche pas d’avoir ses caractères 
propres, Comme celle de la plu- 
part des pays, la poésie russe a 
débuté par l'épopée, par les ré- 
cits populaires, mais cette tradi- 
tion a prévalu plus longtemps 
qu'en Europe occidentale et le 
lyrisme proprement dit n'atteint 
à ses premiers sommets qu'au 
dix-huitième siècle, Depuis, plu- 
sieurs poètes ont conquis une re- 
nommée universelle, notamment 
Pouchkine, Lermontov, Tiout- 
chev, Nekrassov, abondamment 
représentés dans l’anthologie des 
éditions Stock, et plus près de 
nous — ils trouveront sans doute 
place dans le tome second, — 
Ivanov, Biely, Blok, Essénine, 
Mayakowsky, etc. 


Dans une importante introduc- 
tion, après avoir souligné les in- 
fluences qui ont aidé à la forma- 
tion de l'âme russe, le professeur 
David signale que la poésie russe 
est principalement réaliste et 
qu’elle est très souvent une poé- 
sie de circonstance. Il y décrit en- 
suite les principales attitudes du 


_ Viennent de paraître 


Aux Editions Fides 


Corps mystique et 
Action catholique 


Redigé en collaboration 


Le cinquième ouvrage de la 
collection “Bibliothèque d'Action 
catholique” qui vierft de paraître 
reproduit le texte des conférences 
prononcées aux journées d'études 
sacerdotales de 1946. 

Le volume @ébute par une syn- 
thèse doctrinale sur le corps mys- 
tique présentée par M. Yvon 
Charron, pss, professeur au 
Grand Séminaire de Montréal. 
Puis c'est au tour du R. P, Pierre- 
Paul Asselin, O.M.I., aumônier 
général de la L.O.C., de traiter du 
premier aspect de la formation 
personnelle du militant d'Action 
catholique: Le militant et son 
chef. Le deuxième aspect: La fidé- 
lité au devoir d'état est confié au 
R. P. Emile Deguire, c.s.c., aumô- 
nier générel de la J.E.C. Enfin, 
M. le chanoine Laurent Morin ter- 
mine cette série d'entretiens en 
étudiant le troisième aspect de la 
question: Le militant et la hiérar- 
chie, 

Après avoir étudié ce problème 
très important qu'est la formation 
personnelle du militant, les pré- 
tres ont accordé une place de 
choix à son apostolat social, envi- 
sagé sous deux aspects: a) La 
sanctification par l’apostolat: R. P. 
Raymond Dunn, s.j, aumônier 
général de la J.I.C.; b) Le milieu 
providentiel: M. l'abbé Henri Gi- 
guère, aumônier de la J.0.C. pour 
le diocèse de Québec. 

En guise de conclusion, S. Exec. 
Mgr Philippe Desranleau, évêque 
de Sherbrooke, résume tous ces 
magnifiques travaux en parlant 
du travail gigantesque accompli 
en quelques années par les mou- 
vements d'Action catholique à qui 
revient la gloire d’avoir remis en 
honneur le dogme si consolant du 
Corps mystique, 

n volume de 147 pages. 
Prix: $1.00. 


André Chénier | 


“Sur des pensers nouveaux fai- | 
sons des vers antiques.” Toute la | 
devise littéraire de Chénier sem- | 
ble résider dans ce vers. Cepen- | 
dant, par üne heureuse antithèse, | 
son imitation des antiques est d'u. 
ne originalité telle que ses inno- | 
vations hardies ont fait de lui le | 
poète initiateur de la poésie futu- | 
re, le poète de la transition. | 

On distingue quatre genres dis- 
tincts dans l'inspiration de Ché- 
nier, variantes probablement dues | 
à diverses influences, à différentes | 
époques de sa vie, | 

D'abord, c'est la phase de l’Imi- | 
tation originale des maîtres grecs 
qui donne cours aux Idylles dont | 
les plus célèbres: L'Aveugle et | 
Le mendiant. | 

La deuxième phase correspond | 
à l'époque mondaine de la vie de | 
Chénier au XVIIIe siècle, Et nous 
avons les Elégies ,,., 

Vient ensuite la phase réforma- | 

. Son poéme l'Invention sera | 
la formule de théories nouvelles. | 

Enfin nous apparait le poëète- | 
patriote dont la verve éclate aux | 


chants révolutionnaires dans des 
Odes, des Hymnes, et ces si célè- 
bres Iambes écrites à Ja prison 
St-Lazare. 

Encore une fois la collection 
“Selecta” des Editions Fides fa- 
vorise la gent étudiante et les amis 
des classiques par la présentation 
des plus beaux poèmes de Chénier 
précédés d'une brève mais perti- 
nente notice biographique. 

Un ouvrage de 96 pages. 

Prix: 50.35, 


Aux Editions Lumen 
L'Arbre des rêves 


par Marius BARBEAU 


L'auteur offre 16 des meilleures 
légendes de notre répertoire folk- 
lorique; partout on y señt palpiter 
l'âme du peuple, pendant que la 
belle humeur et le rire se mon- 
trent à l'aise et que l'imagination 
prerid son vol, 

On y trouve des histoires villa- 
geoises où le surnaturel se mêle 
à la réalité, comme dans “Le che- 
val noir” et “Le beau danseur” de 
l'Islet; des récits de réserve in- 
dienne, “Le grand monarque” de 
Caughnawaga, et “l’Arbre des rê- 
ves” de Lorette; et des souvenirs 
amusants des chantiers de la Ga- 
tineau, tels “La Chasse-Galerie” 
et “Jos Norweiss”. 

Après la chanson populaire que 
nous a donnée M. Marius Barbeau 
avec “Alouette”, viennent les lé- 
gendes et les contes. C'est mainte- 
nant le tour de la légende; et l'au- 
teur nous offre certainement ce 
qu'il y a de mieux. 

Celui qui s'intéresse à la culture 
canadienne ne pourra rester indif- 
férent à ce nouveau livre dont les 
illustrations et le style engageant 
enchanteront les jeunes et feront 
rêver les plus âgés. 

Un volume de 192 pages, 23 il- 
lustrations, publié par les Editions 


Lumen. 
Prix: 81.25. 


poète russe devant Dieu, devant 
la nature, devant l'amour, devant 
l'enfance, devant la vie et devant 
la patrie, La suite de l'antholo- 
gie permet de vérifier ses affir- 
mations, La poésie russe est, en 
effet, en grande partie religieu- 
se et patriotique; maints exemples 
montrent que les poètes ont été 
touchés par la nature et par l'en- 
fance, et que cette poésie, contrai- 
rement à la réputation de mélan- 
colie attribuée aux Russes, est un 
appel à la vie fervente et agis- 
sante, Il y a dans la poésie russe 
une tradition d'action ou d'enga- 
gement que les poètes du nouveau 
régime continueront, en lui don- 
nant souvent une orientation dif- 
férente, Mais la révolution d'oc- 
tobre n'a pas réussi à éteindre 
la flamme religieuse en Russie 
et nombreux sont les poètes du 
présent siècle qui chantent en 
chrétiens les sentiments humains 
éternels, 

A en juger d'après l'antholo- 
gie du professeur David, la poésie 
russe est en grande partie d'ins- 
piration intime et il est moins fa- 
cile d'apprécier le charme de cet- 
te poésie dans une traduction qui 
n'en saurait rendre l'atmosphère, 
Mais il est un thème de la poésie 
russe qui se dégage de cette an- 
thologie et qui, sous les circons- 
tances actuelles, prend un intérêt 
considérabie: c'est le messianisme 
russe, Il n'est pas rare que le poè- 
te russe se proclame l'interprète 
du Verbe. Témoins ces vers du 
grand Pouchkine: 

“Mais vienne le Verbe du dieu 

A toucher son ouie subtile, 

L'âme du poète frémit. . .” 


auxquels font écho ceux-ci de 
Venevitinov: 
“Chargés ici-bas de nobles mis- 
sions, 


Révélant du ciel le verbe à la 

terre. , .” 

Mais ce messianisme, le poète 
ne le limite pas à son oeuvre, il 
l'attribue à la Russie tout entière, 
Entendez ces vers de Khomiakok: 

“C'est toi que, pour cette lutte 

sacrée, 

À choisie le Seigneur; c'est toi 

u'il aime, 
toi qu'il donna la force 
fatale, ,. 

O nation indigne d'être élue, 

C'est toi l'Elue! O livre-toi bien 


vite, 
Aux ablutions de la repentan- 


ce. .. 

Puis lève-toi, prête à ta mission, 

Et cours au feu des sanglan- 

tes mélées! 

Avec vigueur pour tes frères 

bats-toi, 

Tiens fermement le Dieu Eten- 

dard, 

Et tue. .. ton glaive est le glal- 

ve de Dieu." 

Aux détracteurs de la Russie — 
c'est-à-dire aux alliés de la Po- 
logne — Pouclkine adressait il 
y a un peu plus d'un siècle ces 
vers qui laissent songer: 

“Des murs du Kremlin ébranlé, 

A ceux de l'immobile Chine, 

Toison d'acier pleine d'éclairs, 

N'es-tu donc point là, Terre 

russe? 

Oui, ô rhéteurs, envoyez-nous 

Vos fils rageurs, ils trouveront 

Leur place aux champs russes, 

armi 

es tombeaux, . . 
lesquels!” 

Ces vers, et beaucoup d'autres, 
étaient inspirés à des poètes de 
l'ancienne Russie indignés des 
conquêtes de Napoléon et des al- 
liances occidentales contre la ter- 
re des tsars. Ils étaierng inspirés 
per un patriotisme bien compré- 

ensible: ils comportaient toute- 
fois un messianisme évident qui, 
depuis que la vieille Russie est 
devenue communiste, n'est pas 
disparu, au contraire. Ils expri- 
ment une constante de l'âme rus- 
se que nous ferions bien de ne 
pas ignorer et qui nous l’espé- 
rons, trouvera s'épanouir en 
charité lorsque la patrie de saint 
Vladimir retrouvera son âme 
chrétienne des temps anciens 

Quoi qu'il en soit, l'anthologie 
du professeur Davià est un instru- 
ment magnifique pour s'initier à 
la poésie russe et pour pénétrer, 
par cette haute porte, dans l'âme 
d'une nation qui pèse de plus en 
plus dans la balance de l'huma- 


nité. 
Guy SYLVESTRE. 
Anthologie de la poésie russe, 
par Jacques David, précédée d'u- 
ne introduction et accompagnée 
de commentaires; Paris, Editions 
Stock, 1948; 306 pages, 


ils savent 


ss 


Oeuvres d'actualité 


Si la Gestapo avait su. . . 


par J. Pélissier, 
Odyssée d'un prêtre ouvrier en Allemagne, parmi les déportés. 


Pour Dieu et la Patrie. 


par J. Pélissier 
Prêtres et Religieux victimes de la barbarie nazie dans les comps 
de concentration, 


L'abbé Roger Derry. 


à 


par Mgr Chevrot. 


Lo vie d'apôtre et de martyr d'ur wicaire porisien décapité à la 
hache à Cologne. 


Dieu Premier Servi — Georges Goyau. 


por Mme Heuxey-Goyau 
\ La vie du grand écrivain catholique racontée par sa compagne. 


Les 4 volumes: $3,75 franco 
Adressez vos commandes ou 


Service de Librairie de La Liberté et le Patriote 


qui les transmettra sans délai à la 
MAISON DE LA BONNE PRESSE, PARIS, 
« 


Le 


Petites 
Annonces 


Part: D ones par met 
Minimes 99 vom par inrertion 
pes 5 vons poppiémentaires 
pour affranchionement di l'en 
ren € 


ciours 
rompagner ln copie de l'annonce 


\ VEN DRr Oveue en À . 
L var S'rdrenusetr à 
Christine [A » 
L Xavirg Msn 16-150 


; 14 ” 
+ Pan 
tronc 


ér Ces 


\ VrNDRr Table de « êne 


LA" 1 . 
sr à 21. rue 


Man 


n M adres 
Dusmeulin. £t-Hontfare 


Téléphone 185 %54 


HARMONITM DEMANDE On de 


se petit harmor mm € at 


pelle de rites 
en bor tat N'aéresser 
Latrenière, OM, La Liberté 
Patriote 619, avenne MebDermeot, Win 
nipes. Man 


et Le 


IEUNE COUPLES à 
" enfant ne » . ne . 
smbres le si. Peut . 


Téléphoner à 291 221 


FOUR ACHAT ET VENTE de pro 
priétée de ville campagne, termes 
où commerces #adremser À 
€ BUFFET 
pet, Läifice Mecïntyre 
Téléphones: N1 125 on 204 47 


À VENDRE Magasin en 
.ve résidence attenante 
partements dont 4 de 
gros are rt 
sud de Winnipeg 

Fmplacerne 

te cout 
prés 90 er 


bon état 
de 1 
. 


. 
s£ence 
ue de ver 
»n de renseigne- 
ments, s'adresser à M. Pierre Rioux 
Ét-Pierre, Man. Téléphone 3-9 


Pour p 


te 


»-1r 


AUTOMOBILE-S1 vous voulez 
réparer votre automobile, si vous 


faire 
C2 
, 


voulez de . 
dremser-vous à Labossière et File, 353 
srenue Prorencher, St-Bonilace Tél 
Los #10 1r 


COUVOIR DE LA MAISON ST-J0OSEPH 


Nous offrons des poussl d'un jour 
issus uniquement de notre troupear 
q 1 à été soigneusement sélectionné 
puis plusieurs années Nos poules 
ont eubi aves svantage l'épreuve 
contre le Poulorum Nous offrons 
seulement la WHITE LEGHORN 


Aseurez-vous des poussins de choix 

WHITE LEGHORN, ROFP SIRED en 

commandant dés aujourd hui au 
COUVOIR DE LA MAISON ST-JOSEPH 

OTTERBURNE, MAN. 

AUTO Mt vous dés une 
automobile ou vendre v +, ndres 
sez-vous à À. Couture et O0. Moussean 
Hub fRervice Alatfon, angle Taché et 
Provencher, At-Bonlface, Man. Nous 
avons dans le moment un Chevrelet 
1947, et un camion de ? tonnes, à bon 
prix Livraison immédiate À use 
quantité d'autres autos 


2 


CORSETIERE 


reorésentont la Compagnie Spen- 
cer, Corsets et brassières faits in- 
dividuellement pour chaque per- |! 
sonne. Aussi supports chirurgicaux 
pour hernie et épine dorsale. S'a- 
dresser à Mme Germaine Courteau, 
96, rue Sherbrook, Winnipeg. Té- 


léphone 35 226. | 


A VENDRE — femence de lin commer- 
are be à 420 le mine 
d'adresser à M. O-1. Allard. 49, rue 
Ritrhet, ft- Boniface Man Téléphone 
261 29 14-70 
tAGASIN GENEFRAI 4 VENDRr 
: Li 1 2 r| LA 
sfr x « r 
“ : "2 " avr 
+", Pour plus de remseigne- 
ments. écrire à Moite 159. La Liberté 
et .r +. 19, avenue Melrer- 
mot. Winnipez. Man 159-507 
CEA LLL 4 4 “4 ch de 
+ dre vufterette Jvre-116- 
“ . A Le x de 1151500 S'adres- 
er À M Monée Fortier, Hoite 292 
Leteilier, Man 16-50P 
ON DEMANDE Deux nanis avant 
npérience mm 2 vente d'ép 
. mehandises sèches, l'autre 
e «ne. huiles, et Ecrire 
set ce etrérience. fade #00 
se à M. O-W. Chrétien, Lisieux 
ssh 105-S1P 
GAGNEZ de l'argent à domicile. faites 
e .". 1 À temps complet ou eL 
te Auvrenez à faire bonbons La 
» 07 >agne . spprenant Cours 
pa Le : Institut Notionsl 
de Contiserte, Bureau de Poste De- 
lortenter. Case 152. Montréal, FQ 
154-53P 
4 VENDRE Ma ne à ve anente 
. que Bonot, 2 séchoirs He- 
ere tu l'udreuser à Boîte 71 
Montmartre, Sask J350-51P 
ON DEMANDE de .r tra 
nille . + Doit 2 traire 
« : satire. #65 06 4 « 
ena ture et sement 
s'adresser à 1175, rue Ritehot, $t-Boni 
face, Man 177-#1C 
A VENDRE-Plants de fraises et fra 
r es, Listes de prix en ces sur 
jermande adresser à M. Léo Péle- 
auim, St-Norbert, Man 1-52 
. VENDRE “ ba »r 
pP A LL s'adresser J 
M. Paul André, 1895, rue LaVérendrye 
&t-Boniface, Man 1735-50 


CELIBATAIRE DEMANDE … 
n à e. À nête 


et été - 


Jevra f e et aide dans | 

Ù sé agne dans cer 
de r Saskatchews Salaire 

#5000 par 1! nourrie et logée 


Ecrire à 
Patriote 
Winnipez 
119-51P 


Donner férence 
Hoïte 119% 
LIL] avenue 


Man 


ige € é 
Liberté et 
Mecbermot 


AUTOMOBILE A VENDRE 
$4i, quatre portes, engin 
eng « ne 
brayage È r 
Le ges neui 


Mer- 
neuf 
d'en 


netruit P 


ette pour 
ur engin 
soins 


iétaire, À vendre au prix 

comptant Ecrire au 
#19, avenue Mc- 
Man | 


A VENDRE — Jole maison de 6 

ambres, à Si-Boniface. Construc- 
d'avant-gwuerre. Planchers de 
r partout, grande cuisine gaie 
ler ma Prix, #73 
Termes selon entente. Téléphoner à 
M. Desjardins, 701 #72 | 


300 00 
Lafrenière, 
Winnipez 


e 
| si 
RP. 1 


Dermot, 


tior 
bois d 


Possession le 


&o douleurs art ti- 
ques De douleurs rhumatismales 
De d ‘ « nerveuses, De lumbago? 
danse le dos De sciati- 
deurs dans les bras les | 

bex, et de raideurs? 
eaux comprimés épa- 
HP2 Tablets”. Ils vous 


ftrez us 


De douleurs 
e De dr 
es, les jan 


s “Golden 


donneront soulagement reel 
wmpt et d ble. Ils raméneront à 
leur état normal les jointures et les | 
membres enflés (Un comprimé HP2 
quatre fois par jour dans un breu- 
vage chaud 40 comprimés $125: | 
100. 8250. En vente chez Eaton, à la 


dson. chez Simpson et dans | 
pr armacies 


Baie d'H 
toutes les 


Ai vous avez les cheveux gris, rendez- 
les de teinte naturelle avec du 
Never Grey” Ce n'est pas une tein- 
tonique merveilleux 


ture mails lun 

Ecrivez pe obtenir un dépliant gra- 
tuit A.-d. Bruyère. Boîte 329, Trans- 
cona, Man. Tr 


Poletots en gabardine 
Complets en gabardine 
Complets en worsted, en tweed 


Au même prix qu'en 1946 
$38.50 et plus 


hat ou prix de 


ts 
mplets en tweed, 
Js que vous 

riez guere 
puissions 
“es, MAIS NOUS 
cette opparence 


1letots et de com 


emerveilleront, et 


) tete 


Habits de confection ou faits sur mesure, avec livrai- 


son dans trois ou quatre 


semaines. 


A. HUOT 


200, avenue Provencher 


St-Boniface 


Tel. 203 795 


Heures de magesin: 9h. a 


.m. à 6h. p.m. tous les jours 


Le samedi: de 9 h. a.m. à 7 h. p.m. 


Poe 


M. Phili 
hilippe 


M de la Giroday, 


eiots Ge vVam L: € 
nommé gérant de la P ) s 
Limited, à Winnipeg 

M. de la G ia t' ( € 
de l'O les ( { 
mb. T je de { ! 

ent elleme études 
chez les Sacré-Coeu 
à Var 6 Mme l! 
B nada, est a dé uée ecré 
taire genera le Fédératior 
Canadienne-française a ( 

mt Britannique 

“ Le LES de 
Girod t ’ e er 
nue pa nou 


LT 


NDRE — Un manteau de 


« tout neuf, grar 


A VENDRE A ST-BONIFAUE 
de 4 am- 
Chauf- 


Hungalow 
Plan 


onfortable 
de êne 
Garage. Près 
es et des mMmaga- 
Téléphoner 


bres hers 


haud de 
des éco 
85,500.00 
à 89 276 
2 su 
Chauffage 
de plon 
parées Bon rex et 
immédiate de suite de 5 cha nbres 
Prix. 86.500,00. Téléphoner, le 
89 276 
NORTHWESTERN 
AGENCIES 
100, édifice Paris Té! 


4 et 
cena 
Entrées 


tes de 
à air 

berie 
er 


tallations 
possessior 


INSURANCE 

LTD 
98 031-093 675 

171-50€ 


—— 
A VENDRE Une 
tative Corona, toute neuve 
teres Elite #75.00 ptant E- 
ecrire à Boîte 147, La Liberté et 
Patriote 619 avenue McDermot 
Winnipes, Man 147-50C,. 


dactylots 


A VENDRE Magasins, maisons 
fermes — Maisons de chambres 
Fchange de fermes et maisons Ter- 
rain à jardinage 
MARION et TOUGAS 
164 avenue Provencher, 8t-Honiface 
Tél. 201028 — 206 952 


enfant, À 
176, La 
avenue 


ON OFFRE bon foyer pour 
la campagne. Ecrire à Boite 
Liberté et le Patriote, 619, 
McDermot, Winnipeg, Man. 

176-51P. 


PENSION pour hommes, à des prix 
raisonnables. S'adresser à 164, boule- 
vard Dollard, St-Boniface, Man. 


ON DEMANDE — Une dame pour soins 
du ménage dans une famille cana- 
dienne-française. Bonne localité à St- 


Boniface. Ecrire à Boîte 174, La Li- 
berté et le Patriote, 619, avenue Mc- 
Dermot, Winnipeg, Man. 174-50C. 

A VENDRE — Set acier aluminium 
pour euisson sans eau $1000, Ar- 
moire à glace (China Cabinet), chêne 
fumé, très beau meuble. Morceaux 
d'argenterie, porcelaine, verre taillé 
Téléphoner à 201 208 172-50P 

A NENDRE 

A St-Boniface, central Bonne mai- 
son presque neuve 7 chambres lot 
de 47 pieds: chauffage air cuir 
possessior mmédiate: prix 
$6.850.00 dont $2,900.00 requis 


dia nt 

Bung de 5 chamt à fait 
moderne possession i1te 3 
chambres à couche Prix 300.00 

Maison de 5 chambres, ea chaude 
salle de bain. Prix, $4000.00 comp- 
tant 

| Bungalow de 4 chambres, Sur la 1e 
Dumoulir presque neuf P 
$6.300.00 dont la moitié comptant 

Speers Road — Bungalow de 5 char 
bres: lot 66 x 120; taxes: $54.00. Prix 
$3.750.00 

Springfield Road — !; acre de ‘errair 
maison de B chambres poulaille 
Prix, $3.000 LO 

TERRES A VENDRE 

Lorette — 157 acres 

lle-de-Chênes — 413 acres 

St-Adolphe — 258 acres 

Haywond — 400 acres 

lle-de-Chênes — 160 acres 

Pour prix et description des bâtisses 


S'adresser à 
D. MARION on ART TOUGAS 
190, avenue Provencher 
Tél. Rés. 206 952 ou 201 028 


POUR RESIDENCE 
PLACE D'AFFAIRES 
MAGASIN, GARAGE, 
FERMES, ETC 

New Westminster 
Maillardville, CB. 
s'adresser à 

H. GOULET 
avenue Harris 
CB 


ou 


dans 


949 
Maillardville, 


si VOUS SOUFFREZ D'ARTHRITE OÙ 


vous ne 
écri- 
329 
Tr 


si 
ement, 
Boîte 


DE RHEUMATISME, et 
pouvez obtenir de soulag 
vez-mot A-4 Bruyère. 


Transcons. Man 


APPAREIL AUDITIF 
"SILYERTONE" 


Pas de batterie 


Un petit sppareil au- 
ditif à bon fonctionne- 


ment. S'ajuste dans lo 

reil naperçu. En ar 

gent Sterling, de teinte 

Chair L'ostéoclérosite 

cause 65% de la surdi- 

té Si votre ouie est moins que 70% 
de sa capacité totale on remarque 
votre surdite 


APPAREIL AUDITIF 
SILVERTONE, $12.50 france 


Ecrivez pour obtenir le feuillet ou 
envoyez votre commande à 


Silvertone Hearing Aid 


Station Postale “L” (3) 
Winnipeg, Man. Canada 


Diplômes du College 
d'Embaumement de Cincinnati 


/ 


WINNIPEG 


THE EN FAVELR 
DES AVEUGLES 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Chevaliers 


lu à à vœu x | de Colomb 


g P 4 
w Auxilia n 
« à port ere 
L B 
: ssociations 1 nes 
nt à la vente au service 
e 2 à 51 haque après-midi 
enuonnes 
1 t té es recettes rea ees 
1 te ent empiovee à se 
« iveugles en leur four 
n 1 6 es vétements 
nbustible cu autre réconfort 
Au Sacré-Coeur 
Dames de Ste-Anne 
I aura réunion régulière des 
Dan le Su e vendredi 
2 à l'heure habituelle 
AU CLUB DU SACRE-COEUR 
Fquip G. P. 
Guertin Frères 1 Q 
Pet { a 17 10 
Ce e Ou a! 16 11 
Provencher 15 12 
Bourbonnais 13 14 
Hôtel Roblir 13 14 
Canadian Publishers 9 18 
Banque Can. Nat'le 7 20 
Records: — 
H 1 P- Georges Guertin 225 
H 3 Georges Guertin 586 
H P-—Pepsi Cola 883 
H P-Guertin Frères 2485 
Visite du Cercle Ouvrier 
Samedi soir dernier avait lieu 
1 troisième rencontre de dix quil- 


es entre nos joueurs et les porte- 


joueurs surent en prendre avan- 


tage d'une telle façon que bien 


tie par 98 points, ils sortirent vic- 


la soirée avec une 


différence de 316 points. Notre 
Club a donc tourné un déficit de 
9 points en un crédit de 307 
points! À moins d'une malchance 
peu probable, la coupe Dufault 
reviendra au Sacré-Coeur cette 
année 

Les étoiles de la joute furent: 
Cercle Ouvrier: J. Pelletier, 546, 


et P. Laflamme, 515: Sacré-Coeur: 
R Latourelle, 605, Léo Durand, 


559, et Léo Bourbennais, 511. 
Ligue des dames 

Equipe G. P. 
Chaput 18 8 
Carlow 12 14 
Mercier 12 14 
Lafrenière 10 16 
Records: — 

H 1, P=Mme Chaput 268 
H 2 P-_Mme Carlow 415 


Partie de cartes 
La grande partie de cartes du 
Club du Sacré-Coeur au profit 
de l'école aura lieu dimanche 
prochain, le 4 avril. Le comité 
d'organisation compte sur la pré- 


sence de tous les membres du 
|Club, joueurs de cinq quilles 
et de dix quilles, amateurs de 


|badminton, de snooker ou de 
ping-pong, et de tous les amis de 
l'unique club canadien-français 
de la ville de Winnipeg. 

Le programme de la soirée est 
entre les mains d'un groupe de 
membres du Cercle Molière. Inu- 
tile d'en dire plus long, le pro- 
gramme à lui seul devrait suffire 
1 attirer une foule nombreuse. 

Les billets seront mis en vente 
dimanche, à la sortie des messes 
vous distraire avec nous, 
anche soir, à 8 h. 30, vous ne 
rez pas! 


Venez 


le regretter 


| Le tournoi de dix quilles 
Il est encore temps de donner 
nom au gardien du Club 
25937) pour prendre part 
au grand tournoi de simples qui 
aura 
3 et 4 avril! 
Les prix distribués de 
a manière suivante, d'après les 
| recettes nettes: 1—50%; 2—20; 
|3—15; 4—10: 5 (haute partie avec 

| handicap) —5% 

I1 va sans dire que plus les 


seront 


| Hitérature 


Conseil Provencher 


de ntéressante conlfé 
sme d 
Desjar 
ine ques 
qu'il pen 
cadenas 


ence & e commun 
pa € Georges 
SJ, à notre Conseil 
t t posée sur © 


sait de la loi du en 
gueu ns la province de Qué- 
bec. Qui n'a entendu la clameur 


des grands journaux à la nouvelle 
de l'introduction de cette loi qui 
vise à la suppression de la dissé 
mination des pamphlets et de la 


communistes? C'était 


de l'intolérance outrée, la sup 
pression de la liberté de pen- 
sée, du fascisme, quoi! Le Revé 


rend Père ne se fit pas prier pour 
nous donner la réponse “Éett 
loi, disait-il, pour n'être pas pat 
faite, répond tout de même aux 
exigences du moment. Nous som- 
mes habitués depuis longtemps a 
entendre critiquer toute mesure 


venant de la vieille province et 
pourtant dans cette même pro- 
vince que nous habitons, plu- 


| sieurs lois de cadenas existent de- 


uleurs du Cercle Ouvrier. Nos 

s jouissaient d'une avance de 
) points seulement avant cette 
encontre, Nos visiteurs eurent 
e malheur de faiblir dans leurs 
lieux premières parties et nos| 
’ 


qu'ils perdirent la troisième par-| 


| éclairer 


| 

( 1 

| L11eyailler 
| 

| 

Il 

| 


puis longtemps sur les statuts 
notamment celle de la loi sur les 
boissons alcooliques pour n'en 


mentionner qu une 

Il sera intéressant 
dans l'avenir que ces lois suppres 
| sives seront bien à la mode puis 
que l'on ne parle plus de la Rus- 
sie comme de la “noble alliée”. I! 
doit en cuire à ces bons rédacteur 
{qui doivent faire machine en ar- 
rièére et admettre que l'Eglise et 
le pape ne furent pas trompés un 
linstant. Je dis: admettre privé- 
ment en leur for imtérieur, car 
ils n'auront pas la décence de le 
[proclamer dans leurs écrits. Il 
est consolant pour nous de réali- 
ser encore une fois que nous a- 
| vons la vérité 

Notre dernière assemblée de 
l'exécutif fut: sans doute, une des 


de constater 


plus importantes et des plus 
émouvantes dans les annales du 
Conseil. Tout s'est passé avec le 


plus grand esprit de coopération 
et de bienveillance en traitant 
d'un sujet qui, dans le passé du 
moins, aurait pu contenir des élé- 
ments très explosifs. Nous ne 
pouvons pour le moment 
davantage sur 
mais nous croyons que le Grand 
vous renseignera wlei- 
nement dans sa prochaine lettre 
| mensuelle, Les membres de l'exé- 
cutif présents à cette assemblée 
Îse rappelleront toujours de cette 
réunion qui fera époque et de 
laquelle découleront de grands 
| fruits pour l'Etat manitobain. 
Nous croyons devoir relever 
une remarque de notre bon Ci- 
seau dans un récent entrefilet. Il 
félicitait le Wheat Board, section 
des paiements, sur le fait de pos- 


|séder un employé qui parlait le 
français 


Il doit évidemment s'a- 
gir du Frère Roger Blanchette, 
patriote à tout crin à l'emploi de 
cette organisation depuis 1941 et 
bien connu dans le sud-est de la 
province qu'il parcourait jusqu’en 
janvier dernier. Roger connait 
bien ses ‘’céréales” pour les avoir 
étudiées depuis 1923. Les fermiers 
de langue française se feront un 
devoir de communiquer en cette 
langue. 

On nous rapporte que le sous- 
conseil de Laurier est très actif. 
Félicitations, et nous engageons 
tous nos sous-conseils à sortir 
de la torpeur hivernale et de tra- 
vailler au succès de notre grande 
initiation de juin 

Ciseau se montre, disparaît et 


lieu les samedi et dimanche | 


revient sans avertir, De la cons- 
tance, mon Ciseau, malgré les 
nombreuses occupations munici- 
pales et autres! 

BISTOURI. 


Des Mennonnites 
vont émigrer 
au Paraguay 


WINNIPEG Les préparatifs 
en vue du départ de deux grou- 
pes de Mennonites du Canada au 


| Paraguay ont été complétés, an- 


nonce Me B. B. Dubienski, leur 


concurrents seront nombreux et 
plus les prix seront alléchants |avocat-conseil 
Avis donc aux intéressés! 


Snooker et ning-pong 
Les amateurs de snooker 
ping-pong, membres du 


et 


Club, 


{sont priés de se pratiquer en vue | Je “Volendam”, 


les concours approchent 


qui 
moments 

Si l'enseignement libre, com- 

battu cependant avec tant de rage, 

ter, il faudrait 

répondre aux besoins 

ce française.- 


le créer, 
de l'enfan- 


À VENDRE 
| ous 


foundation 


taits sur mesu- 


de 
Spirella 
du confort et pour 
santé 


de: 


Vêten 


oorments 


re pour donner 


S'adresser à 
Mme Anna REIMER 


téléphone 92-1, 
Steinbach, Manitoba 


vous | 
ce sujet, | 


Winnipeg Man. 


Charme du printemps 


Une variété de facons de bien paraitre ce printamps 


en une 


variété de jolis chapeaux à porter ce printemps! 


Canotier en paille noire, à carre okverte, garni d'un 


À. 
ruban en taffetas terminé par un rpeud. 

B. Chapeau à larges bords, en paille Iteinte naturelle, 
avec penne élancée. 

C. Canotjer Breton en paille noire 


— lé bord relevé est 


garni de gaies fleurs des champs. Chacun, 


_$12.95 


Section des chapeaux, Modes 


(4e) étage. 


EE 


#T, EATON Cr 


Menace de laïcisation complète: 
de toutes les écoles françaises 


PARIS — Le dernier débat qui 
s'est déroulé à l'Assemblée natio- 
nale avant les vacances parlemen- 
taires suscite, dans les milieux 
catholiques, une certaine appre- 
hension, On sait en effet qu'à 


propos de la laïcisation des écoles | 


houillères nationalisées, ce débat 
a remis au premier plan un pro- 
blème sur lequel un voile pudi- 
que avait été jeté depuis le début 


de la collaboration des socialistes | 


et des MRP au sein de la troisie- 


| me force, le problème scolaire, et 


| Ces groupes, comprenant 1,514 
personnes âgées de six mois à 82 | 


Cardinal SALIEGE. | 


DUFAULT SHEET METAL 
AND RETINNING CO. 


Entrepreneurs 
CHAUFFAGE — PLOMBERIE 
COUVERTURE GRAVIER 
CLIMATISATION 
STOKERS 


St-Boniface, Man 


693, ue Tache 
Téléphones 
Bureau: 202505 Résidence: 204 309 


Salon mortuaire 
NY Desjardins -- McGee 


LETE « 


(©) 
Y 


Service d 


138, bird Dollard 
Tél. 


‘ambulance jour et nuit 


$t-Bonitace 
201 467 


de | ans, partiront, tout probablement 


à destination de Buenos-Aires, sur 
entre le ler et.le 
7 juin. La plupart de ces Menno- 
|nites sont nés au Canada, les au- 
tres venant de la Russie 


À Ils dirigeaient des fermes dans | 
n'existait pas, il faudrait l'inven-|]e sud du Manitoba et leurs biens 


POUT | personnels seront vendus à d'au- 


tres groupes de Mennonites un 


peu avant leur départ. 


L'esclavage est 
pire que 
la guerre 


WASHINGTON 
Truman a déclaré 
choses sont pires que la guerre 
L'esclavage est une de ces cho- 
a-t-il dit, en ajoutant que les 
Ftats-Unis n'assisteront pas indif- 
férents à l'avilissement des liber- 
tés du monde. Le président, sans 
mentionner par son nom M. Hen- 
ry Wallace 
ce dernier devrait retourner dans 
l'aider à 


- Le president 


Île pays qu'il aime et 
lutter contre les Etats-Unis. 

M. Truman, qui a pris la paro 
le à un diner offert par l'organi- 


|sation édut 


ire des 


ationnelle grecque 
“Ordre d'Ahepa”, a passé en re- 
vue la présente situation mon- 
diale qu'il a comparée à celle de 


ranime la vieille querelle que l'on 
eût pu croire éteinte. 

Des échanges assez vifs ont eu 
lieu sur la question de la laïcité 
et si le débat sur les houillères a 
été reporté à la rentrée de l'as 
semblée, il n'en reste pas moins 
qu'il sera, selon toute vraisem- 
blance, poussé À cette date. 

Toute la question, dit-on dans 
les milieux catholiques, sera alors 
de savoir si, pendant ce mois de 
vacances, les socialistes et les ré- 
publicains populaires auront trou- 


vé un terrain d'entente ou si l'on| 


devra assister à l'éclatement 
lourd de conséquences de la troi- 
sième force. 


Le problème de la liberté d'en- | 


seignement conditionnerait ainsi 
le maintien ou la rupture de l’é- 
chiquier politique actuel. 

Ce qui aggrave cette affaire 
pense-t-on dans les milieux catho- 
liques, c'est qu'il ne s'agit nulle- 
ment d'un jeu parlementaire, mais 


d'une question quiea, dans le pays, | 


| de profondes répercussions. 


que certaines | 


a laissé entendre que | 


1941, peu avant l'entrée en guer- | 


Etats-Unis. Aprés 
souligné que les Etats-Unis n'ont 
jamais demandé autre chose que 


avoir | 


la paix et la prospérité dans le| 


tous les peuples et 


monde pour 
tous les pays, le président « décla- 
ré. en substance, que les Etats- 


Unis n'ont jamais fermé la porte 
à aucune nation et sont prêts à 
travailler pour la paix avec n 1m- 
porte quel pays 
pat ec 3 de REG EE CERN 
L'amitié n'est souvent qu'une 
illusion vaniteuse de notre egois- 
me, soit que nous nous Imagi- 
nions l'inspirer ou la ressentir 


d Paul HERVIEU. 


| 


Les départements de l'ouest, 
très attachés à la liberté de l'en- 
seignement, on se rappelle le 
“procès des kerme sses' et les 
meetings réunissant en faveur de 
l'enseignement libre jusqu'à 80,- 
000 personnes, ne semblent guëre 
disposés à voir ce problème esca- 
mote. 

La situation des écoles libres 
dans les régions très catholiques 


où elles sont naturellement 
plus nombreuses, est pratique- 
ment désespérée. De nômbreuses 
écoles sont menacées de devoir 
fermer leurs portes et les prélats 
surtout en Vendée, menent pour 
le survie une campagne sou 
tenue 

La solution devrait intervenn 


promptement, estime l'association | 
nationale des parents et des élè-| 
ves pour l'enseignement libre, et | 


retard deviendrait catastro- 
C'est-à-dire que le main- 
tien tacite de ce problème dans 
in silence prudent pourrait $e 
heurter à une fraction assez mon- 
tée de l'opinion publique qui ris- 
auerait d'avoir pour le MRP, dans 


tout 
phique 


Pour Vos 
Troubles de pieds? 


Consultez le 


Dr J.-N. Rousseau, MT. 
Pédicure Spécialiste et 
Orthopédique Technicien 

Téléphone: 203 926 


1517A, AVENUE PROVENMCHER 
St-Bonitece, Man. 


les | 


l'ouest, de fâcheuses conséquen- 
ces, 

L'enjeu est important, dit-on 
dans les milieux catholiques, car, 
ou bien le problème scolaire sera 
posé nettement dans un mois et 
pourra sonner à bien des points 
de vue le glas de la troisième for- 
ce, ou bien il sera à nouveau lais- 
sé de côté et alors le MRP aurait 
|assez rapidement à en ressentir 
les effets de la part des catholi- 
| ques de l'ouest assez enclins déjà 
à un certain intégrisme conser- 
valeur. 


Rapts commis 
par les rouges 


LAKE-SUCCESS Dans un 
| télégramme adressé à M. Trygve 
Lie, secrétaire général de l'ONU, 
M. Constantin Tsaldaris proteste 
auprès de l'ONU contre le “scan- 
daleux enlèvement d'enfants 
grecs par les communistes totali- 
|taires”. 
Le ministre grec des Affaires 
| étrangères rapporte que les com- 
munistes ont enlevé systémati- 
quement des dizaines de milliers 
d'enfants de villages grecs âgés 
| de 3 à 14 ans et les ont transpor- 


tés dans les pays voisins d'Alba- | 


nie, de Yougoslavie, de Bulgarie 


et de Roumanie afin de les éle- 
ver dans la haine de leur fa- 
mille, de leur religion et des 
vertus dont dépend la civilisa- 
tion 


Selon M. Tsaldaris, 
plan communiste, en plus de ter- 


l'objet du | 


roriser le peuple grec et de le for-| 


cer à se soumettre à ce régime, 
est aussi de faire quitter les cam- 
pagnes aux parents affolés qui 
abandonnent champs ‘qu'ils 
devaient cultiver avec des se- 
mences généreusement données à 
la Grèce par des pays humani- 
es 


les 


| tan 


GUERTIN Frères 


MARCHANDS DE PEINTURES 


— Gros et détail — 


Accessoires pour peintres 


266, rue Sherbrook 
Winnipeg Tél: 72 550 


À 
4 


CA 


2 


$3.00 


inclus 


toute 


Ouvert 
la journée 
le samedi 


Sts 2, édifice Stobert 


Coiffures attrayantes 
Aubaines en fait de jolies 


PERMANENTES 


Ondulation lustrée 


Shampoo et mise en plis 


Tout à fait spécial 
Ondulotion à l'huile à la crème 
Avce ou sens machine 


GUARANTEED WAVE SHOP 
Tél. 96 090 


| regarde 


| aussi 


SCNM-—De passage à Pakhoi, 
petit port sur la rôte sud de la 
Chine, l'évêque anglican de Hong 
Kong a tenu à se rendre à la Mis- 
sion Catholique, pour, y saluer, 
en l'absence de Son Exc. Mgr Des- 
wazières, M.E.P. le R. P. Cotto, 
vicaire général. Animé d'un sin- 
cère désir de voir se réaliser l'u- 
nion entre les Eglises Chrétiennes, 
l'évêque anglican a manifesté un 
intérét profond pour tout ce qui 
l'Eglise Catholique, et, 
après avoir visité les oeuvres ca 
tholiques de la ville, a proposé de 
vendre à la Mission Catholique 
une résidence que la Mission 
Anglicane possédait dans la gran 
de ville de Limchow, siège des 
principales autorites civiles de la 
région. Cette offre a été acceptée 
avec gratitude, car, depuis des 
années déjà, la Mission Catholique 
déplorait de n'avoir à Limchow 
ni église ni résidence, et cherchait 
le moyen de s'installer dans ce 
centre important, Grâce à la 
bienveillance des Anglicans, ces 
désirs trouvent aujourd'hui leur 
réalisation 


Médire de son temps est un 
plaisir qu'on ne se refuse guêre 
C'est une sorte de revanche qu'on 
prend contre lui,’ mais, hélas' 
une habitude fâcheuse qui 
dispense de le servit 

MGR LOUIS 


URS ARTIFICIELLES 
DE TOUS GENRES 


Bouquets de mariées 
Couronnes mortuaires 
Commandes de le campagne 
remplies avec soin 
FLOWER GIFT SHOP 


185 rue Smith 
CERCLE Winnipes 
Madame E. Lépine, prop. 


Té 


James Shaen 


Optométriste 
et 


Opticien 


204, EDIFICE MONTGOMERY 
Téléphone 97 850 


Ondulation seduisante 


$3.50 


Shampon et mise en plis, 
inclus 


$4-50 


Prés du Lyceums 


